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HalVRES AU TRfeSOR 

LE ROLE D'UNE HISSION D6PARTEMENTALE 
DU LIVRE DE JEUNESSE 

Isabelle 3L.ANG 

RfeSUME : Livres au tr^sor, Centre de Documentation en Seine 
Saint-Denis sur le Livre de Jeunesse, doit son exis-
tence S. la politique active du d6partement et de la 
ville de Bobigny en matiere de livre et de lecture. 
II s'agira de voir quels pourront etre ses objectifs 
di 1' 6chelon d6partemental et national pour une co-
op^ration efficace et une meilleure promotion du 
livre. 

DESCRIPTEURS : CENTRE DOCUMENTATION - CENTRE INFORMATION 
COOPERATION - DfiCENTRALISATION - LITTERATURE 
ENFANTINE - BOBIGNY - LIVRES AU TRESOR 

ABSTRACT : Livres au tr6sor, documentation and information 
center in Seine Saint-Denis, exists thanks to the 
active policy of the department and the town Bobi-
gny for book and reading. We will see what should 
be its objectives for an effectual collaboration 
and a better book promotion. 

KEYWORDS : DOCUMENTATION CENTER - INFORMATION CENTER -
DECENTRALIZATION - COLLABORATION - JUVENILE LITE-
RATURE - BOBIGNY - LIVRES AU TRESOR 



Introductian Generale 



"Je pense que les lectures 
d'enfance constituent pour 
chacun un fond intangible, une 
base inattaquable sur laquelle 
se sont £difi£es plus que sa 
culture et son jugement litt£-
raire, sa sensibilit£ et sa 
mythologie personnelle." 

Michel TOURNIER 

I_ia litterature de jeunesse a connu ses heures de 
gloire autour des ann6es 1970 avec un formidable effort pro-
duit par les biblioth6ques pour la mise en valeur d'un fonds 
trop souvent ignore et 1'elaboration d'animations adaptees. 

A.uj ourd'hui, meme si la France commence a.rattraper 
son retard en ce domaine, les problemes ne semblent pas tout 
a fait resolus. En effet, trop rares sont encore les enfants 
qui parcourent de bout en bout 11 oeuvre de Paul GUTMAN, ou 
qui se precipitent sur le nouveau Marie-Aude MURAIL. On a 
comme 1' impression que la litterature de jeunesse a ete un 
peu victime de son trop vif succds et que tout est retomb6 un 
peu S plat. 

Reconnaissons toutefois que depuis dix ans, les 
choses changent. Les Sditeurs considerent auj ourd'hui ce sec-
teur comme un marchd productif et ouvert en potentialit^s. 
Les mddias y font de plus en plus r6ference. 

On commence donc & se dire que la litterature de 
j eunesse a peut-etre injustement m6rit6 d' etre assimil^e ct de 
la para-litt6rature, mais qu'elle correspond S. une forme 
d'art S part entiere. Elle reste associde a 1' image que la 
societe se fait de l'enfant, et lui offrir cette reconnais-
sance, c'est aussi considdrer 1'enfant comme un etre social 
qui a voix au chapitre. 



Oe mouvement general s'accompagne d' un changement 
dans la distribution des pouvoirs politiques. Depuis 1982, la 
politique de d6centralisation dote les collectivites territo-
riales et locales de nouvelles responsabilitSs. La Culture 
acquiert une autre dimension. 

La place qui lui est faite va en augmentant (1,7 % 
environ du budget total des d^partements). Dans les dSparte-
ments, 1'action culturelle occupe autant 1'attention que 
1'Squipement routier, que 1'aide sociale. Large, variee et 
peu couteuse, elle s6duit les departements qui deviennent des 
partenaires actifs de 1'Etat. Elle demande cependant la defi-
nition rigoureuse d'une politique appropriee, qui souvent se 
base sur les r6alit6s locales et doit aussi correspondre avec 
les objectifs que le d6partement s'est donn6. 

Dans le cadre de cette 6volution des mentalites et 
de la transformation administrative et politique du pays, la 
littSrature de jeunesse attire 1'attention d'un nombre crois-
sant de collectivites territoriales. Le d^partement de la 
Seine Saint-Denis en a meme fait une tradition. Apr6s une po-
litique active de developpement des bibliothdques pour la 
jeunesse, puis 1'61aboration d'un salon, qui a aujourd'hui un 
retentissement national, le Conseil GenSral a mis en place un 
Centre DSpartemental de Documentation sur le Livre de Jeunes-
se, lieu permanent de r6flexion, de memoire, de coopdration. 

On peut se demander pourquoi un tel centre a vu le 
jour. S'agit-il d'une vitrine ou a-t-il une reelle utilite ? 
Quelles fonctions se donne-t-il dans le cadre d'une politique 
culturelle g&n6rale du dSpartement ? 

XI faudrait savoir s'il correspond ci des enjeux po-
litiques ou scientifiques d^termines et comment il est regu 
par les institutions d6j& dtablies. Ne correspond-il pas & un 
produit de 1'6volution dont il a d6jd ete fait mention ? 



KTotre propos sera donc de poser le probleme de la 
I6gitimit6 de ce Centre afin de comprendre quels enjeux moti-
vent une politique d^partementale sur le livre de jeunesse, 
mais aussi de voir dans quelle mesure une telle politique 
s'inscrit dans un contexte national en mutation. 

Dans cette perspective, la prdsente etude se propo-
sera d'abord de situer le centre dans un contexte dSpartemen-
tal afin de s'interroger sur les fonctions et les obligations 
qu'il se donne, et de voir comment il s'integre dans une po-
litique g§n6rale du livre et de la lecture. 

En effet, nous verrons en quoi le Centre, appele 
aussi Mission D6partementale sur le Livre de Jeunesse, repond 
aux attentes des professionnels et des elus du d6partement a 
travers ses projets. C'est d dire ceux de reference, avec le 
centre de documentation ; de coop6ration, avec le Comite de 
lecture ; de coordination, par 1'organisation de rencontres ; 
de patrimoine, grace & son fonds specialise. 

KTous verrons ensuite en quoi il est 1' expression 
d' une politique du departement. Ce qui nous amenera ci une ap-
proche historique, celle de 1'elaboration d'une politique 
culturelle, dans laquelle le Centre s'inscrit en filigrane, 
et une vision plus actuelle des grands principes sur lesquels 
la politique de la Seine Saint-Denis se base. 

T •'6tude placera ensuite la Mission departementale 
dans un contexte plus largement national pour mesurer le de-
gr6 d'impact de la politique de Seine Saint-Denis et les 
chances de cr6dibilit6 du Centre sur le territoire, mais aus-
si pour le comparer & d'autres initiatives observees en r6-
gion d'Ile de France et sur 1'ensemble du territoire, afin de 
tenter de dSgager les grandes caractSristiques d'un courant 
qui semble s'amorcer. 



Dans ce but, nous essaierons dans un premier temps, 
de rendre compte des reactions que suscite une telle 
initiative aupres d'institutions etablies et reconnues en la 
matidre, tout en etudiant en parallele ses veritables chances 
de rayonnement. 

JXTous verrons dans un second temps, que le departe-
ment et le salon de Montreuil sont prets & favoriser une 
r^ussite, mais que le statut qui en decoule bloque certaines 
possibilit^s d'ouverture. 

XI sera enfin question d'entrevoir les conditions 
de son avenir, en etudiant les modes de developpement d' un 
secteur jusque Ik marginal, qui suscite depuis peu interet et 
convoitise. 

Oette initiative correspond-elle avec 1'eclosion 
d'un ph6nom6ne ? Quelle attitude politique y a-t-il derriere 
le fait de privilegier le livre de jeunesse ? Ce theme est-il 
porteur ? Cette 6tude tentera donc d'apporter quelques e!6-
ments de rSponse a une probl6matique qui devient indissocia-
ble de la condition de pr6sence du Centre. 

On s'apergoit donc qu'une entreprise apparemment 
mineure correspond & une imbrication d'enj eux et de situa-
tions. D'ou la complexitS des donnees, li£es d la fois S une 
histoire dense en 616ments, et ci la nouveaute d'une struc-
ture. II devient alors malais^, pour un novice, de sentir 
toutes les subtilites du contexte. 



G'est pourquoi, des rencontres ont eu lieu avec di-
vers professionnels du ddpartement, de Paris en particulier, 
afin de mieux cerner les implications d'une telle politique 
et les conditions d'evolution de la littdrature de jeunesse. 
En resulte une serie d'informations, mais surtout un senti-
ment general qu'on aura essaye de retranscrire ici. 

Que tous soient remerci^s pour 1'aide precieuse 
qu'ils ont apportee, pour une etude largement basee sur 
1'observation sur le terrain. 

0 0 
0 



Premiere Partie 

UN CENTRE DEPAFfTEMENTAL 



En Novembre 1989, Livres au Tr6sor, Centre de Do-
cumentation en Seine Saint-Denis, s'installe d Bobigny, au 
sein de la bibliotheque municipale Elsa TRIOLET. 

XI se definit comme un lieu de ref^rence et de par-
tenariat dans un secteur que le departement privilegie tout 
particulidrement dans le cadre de sa politique culturelle. 
Apres le succes du Salon du Livre de Montreuil, une struc-
ture permanente au service de tous ceux qui agissent dans le 
domaine du livre de jeunesse se met en place. 

On se demande alors pourquoi une telle entreprise 
voit le jour. Quels services le Centre peut-il apporter aux 
diff6rents professionnels ? Quels objectifs compte-t-il avoir 
au niveau departemental ? Nous verrons qu' il repo.nd tout d 
fait & d'importants besoins ; son champ d'action s'articulant 
d'ailleurs immSdiatement en fonction des absences constatees. 

Xiivres au Tr6sor s'inscrit 6galement dans le ca-
dre d'une politique globale impulsee par le departement. II 
sera int^ressant de voir comment cette politique s'est peu a 
peu 6difi6e, sur quels critdres, et selon quels principes. 
Ainsi, on pourra d6gager les motivations exactes animant le 
Centre dans le d^partement de la Seine Saint-Denis, jeune et 
limitrophe de Paris. 

0 0 
0 



10. 

Hilvres au Tr6sor, qui porte aussi le nom de Mis-
sion Departementale sur le Livre de Jeunesse se donne quatre 
priorites : 

R6f6rence, Coop6ration, Coordination et Patrimoine. 

XI sera question de savoir dans quelle mesure ces 
priorites r6pondent aux exigences d'un d^partement et legiti-
ment la prdsence de cet organisme. 
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i] — R£̂ -£̂ ence 

Avant toute chose, Livres au Tr6sor a comme pre-
miSre vocatiori d'etre un "Centre de Documentation en Seine 
Saint-Denis sur le Livre de Jeunesse" (definition stipulee d. 
chacune de ses actions et sur chacune de ses publications). 

XJ 'information, il la reserve d'abord aux profes-
sionnels. 

LECENTRE DE DOCUMENTATION 

H.e fonds actuel, en constante progression, est 
constitue d'ouvrages de r6f§rence sur la litterature de jeu-
nesse. II porte sur les differents aspects qui caracterisent 
1'6dition, la creation, la diffusion, la lecture et 1'enfant 
lecteur : 

- documentation sur les auteurs, les illustrateurs, la 
creation litteraire, 

- documentation sur 1'edition pour la jeunesse 
* dans sa dimension commerciale 
* dans son accueil par le public enfant et adulte 
* dans sa promotion par les medias et la critique 
* dans son acceuil par les prescripteurs (parents, 
enseignants) et leurs activitds (prix litterai-
res), 

- documentation sur les bibliotheques frangaises, etran-
g6res pour la jeunesse, 

- documentation sur les exp6riences dans les bibliothe-
ques, les Scoles^sur le livre et la lecture, 

- documentation sur les rapports des enfants au livre, 

- documentation sur la lecture dans sa dimension socio-
logique, psychologique... 
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Qu' il soit question d'histoire de la litterature 
enfantine, de 1'approche thSmatique des contes, des media et 
de 1'enfant, ou de la cr6ation d'une Biblioth&que Centre Do-
cumentaire, 500 titres sont d6j& a la disposition des profes-
sionnels et des etudiants. 

D'ores et d6j&, on parle d'elargir le fonds a cer-
tains ouvrages plus gdneraux, concernant moins directement la 
litterature enfantine, mais toujours en relation avec 1'en-
fant : 

- des revues professionnelles, 60 au total, parmi les-
quelles des pdriodiques frangais 

* Ast6ro'ide, 
* la Revue des Livres pour Enfants, 
* Nous voulons lire, 
* Inter CDI...) 

- et des p6riodiques 6trangers 
* The Hornbook Magazine, 
* Esel & Ohr, 
* Canadian Children Literature, 
* Detskaje Literatura... 

Oe fonds est complete par des dossiers documentai-
res suivis r6gulierement, grace au d6pouillement quotidien 
des periodiques et d'autres supports. Les dossiers sont 
actuellement au nombre de 40 et regroupent articles et docu-
ments sur diff£rents domaines (1'6dition, les auteurs, les 
genres litt&raires, les pratiques de lecture...). Les deman-
des des utilisateurs ainsi que 1'actualite orientent le choix 
de nouveaux dossiers. 

Hie Centre se propose aussi d'elaborer peu a peu un 
fichier-ressource qui recenserait les adresses ou refSrences 
des editeurs, librairies, personnes-ressource, organismes en 
France et S. 1' Etranger. Ceci afin de repondre aux demandes 
des utilisateurs sur des animations ou activites autour du 
livre et de la lecture. Un recensement syst&matique est en 
cours auprds des conteurs, producteurs d'expositions, troupes 
de th^atre... 
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Ce fonds est comp!6t6 egalement par d'autres docu-
ments, en particulier, audio-visuels (cassettes audio et vi-
d6o) autour du livre de jeunesse : documents professionnels, 
enregistrements de colloques ou interventions professionnel-
les, documents de promotion du livre et de la lecture, docu-
ments sur ecrivains et illustrateurs (associatifs, commer-
ciaux, t616visuels. . . ), adaptations de livres pour enfants. 

Hia recherche documentaire pourra bientot se faire 
sur outil informatique (logiciel Dobis-Libis) par theme, ti-
tre ou auteur. En attendant, le personnel est S la disposi-
tion du public vingt heures par semaine durant les heures 
d'ouverture, S moins que certains prefdrent profiter du libre 
accds au fonds professionnel pour faire leur recherche en 
toute ind6pendance. 

:L*INFORMATION AUX PROFESSIONNELS ' 

Oe fonds professionnel est destine aux specialistes 
de 1'enfance et du livre en particulier (professeurs, etu-
diants, instituteurs, animateurs, bibliothecaires..., et d 
ceux du departement en prioritS. 

En effet, il n'existe pas de centre de reference 
analogue & celui-ci dans le d6partement. II y a bien sur un 
CDDP (Centre D6partemental de Documentation Pedagogique), 
des centres de documentation des Ecoles Normales et des fonds 
professionnels dans les biblioth&ques, mais aucun ne presente 
ce caractdre exhaustif et synthdtique. 
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Dans ce sens, le Centre fait office de centre d'in-
formation et de recherche dans le departement, un peu au meme 
titre que les CRILJ en rSgion (Centre de Recherche et d'In-
formation sur la Litt6rature pour la Jeunesse). 

En effet, le CRILJ, association loi 1901, agr66e 
par le Ministdre de la Jeunesse et des Sports depuis sa crea-
tion en 1974, a encourage la crSation de centres regionaux 
autonomes. Aujourd' hui au nombre de 22, ils se proposent de 
fournir 1'information et de mettre §. jour la documentation 
necessaire aux professionnels du livre pour enfants. Or, il 
n'existe pas de section du CRILJ en Seine Saint-Denis. Le 
Centre se pr6occupe donc de jouer au mieux ce role de lieu 
local de r6f6rence. 

On peut r6torquer que le si6ge du CRILJ reste tout 
de meme Paris, et que la distance est mince. Prfecisions tou-
tefois que ce centre est parisien et que ses adherents se 
cantonnent S 1'agglom^ration elle-meme par pure raison de 
commodit6 (transports, horaires...) mais aussi parce que 
Paris reprdsente une entit6 en elle-meme ; le CRILJ de Paris 
est aussi celui qui centralise toutes les informations des 
CRILJ r^gionaux, il d^passe donc sa vocation rdgionale. S'il 
a un int^ret certain pour les professionnels, ce sera davan-
tage au point de vue national. 

De meme, et dans une autre optique, le Centre 
National du Livre pour Enfant de la Joie par les Livres se 
propose depuis 1987 d'informer le mieux possible les profes-
sionnels du livre et de 1' enfance. II s' agit lci d' une ref6-
rence nationale indispensable, mais qui tient compte d'un 
public large. 
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La Mission espere se poser comme compl6ment de ces 
deux organismes comme entite departementale, en tenant comp-
te, bien entendu, de ce qui se fait sur le territoire dans 
son ensemble, dans les autres regions en particulier, mais 
syrtout en ciblant d'abord et avant tout les professionnels 
du dSpartement et en adaptant son fonds d leur demande. 

Pour le moment, la Mission repond surtout d des de-
mandes t616phoniques pour des informations ponctuelles (date 
de naissance d'un auteur, prix de location d'une exposi-
tion...) ou des questions plus thematiques (articles sur le 
livre et la petite enfance, bibliographie sur les contes 
africains...). Etudiants et bibliothecaires sont nombreux d 
se d6placer pour elaborer eux-meme des bibliographies, ou 
simplement lire les documents sur place. 

Par tel6phone ou "en direct", les demandes sont 
principalement celles des professionnels du departement. Voi-
ld comment la fonction documentation glisse doucement vers 
celles de cooperation et de coordination. 

COOPfeRATXQN 

Outre le fonds documentaire, qui fait du Centre un 
lieu-ressource, un carrefour departemental, le Comit6 de 
Lecture, bas6 sur le syst&ne des offices est un moyen pour 
les professionnels de se rencontrer autour de la production 
editoriale. 
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LE COMITfe DE LECTURE 

Le comite de lecture dont 1'objectif est d'analyser 
la production courante de livres de fiction, se reunit men-
suellement depuis Septembre 1989. 

X1 regroupe des bibliothecaires du dSpartement (22 
sur 38 bibliotheques municipales), des documentalistes de 
CDI, des conseillers d'orientation, des representants du 
CDDP (Centre Departemental de Documentation P6dagogique), 
du CRDP (Centre Regional de Documentation P6dagogique), de 
la Direction Departementale de la Jeunesse et des Sports, des 
libraires du departement, des enseignants de 1'Ecole Normale. 

Chaque mois, un fonds representatif de nouveaut^s 
en oeuvres de fiction (albums et romans) est propose aux par-
ticipants qui exposeront leur avis critique sur les oeuvres 
choisies individuellement, le mois suivant. 

UTn compte rendu des analyses d'ouvrages est redige 
aprds chaque seance et envoy§ & tous les participants. 

Une s^lection annuelle des nouveautSs en fiction 
est en pr6paration. Elle se concretisera par une plaquette 
presentant des nouveaut6s, parues entre Juin 1989 et Juin 
1990. Elle sera le reflet d'un travail effectue durant 1'an-
n6e. Cette brochure peut d6j& etre consid6r§e comme le numero 
z6ro d' un document qui sera publiS annue11ement et diffus6 
auprds des enseignants, du public des biblioth^ques et tout 
autre demandeur. 

Chaque titre sSlectionne sera accompagn^ d'une cri-
tique. La plaquette comportera egalement une partie informa-
tive, genre de petit dossier sur les tendances de 1'6dition 
ou de 1'illustration, et sur les actions du Comit6 lui-meme. 
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F»ar le biais du comit6 de lecture, les usagers du 
Centre deviennent aussi ses partenaires et contribuent en ce-
la d une meilleure circulation de 1'information et des echan-
ges enrichissants. 

6CHANGES}ENRICHISSZWTS:: 

Dans son principe meme, 1'interet de ce comite de 
lecture est triple : 

- il permet S chacun d'avoir un panorama des nouveautes, 
et ceci de manidre r^guliere, 

- il permet une approche diverse et enrichissante des 
livres, par la participation meme de partenaires 
d'institutions diffSrentes, qui ont des approches et 
des objectifs vari6s, 

- la double lecture (1'office propose systematiquement 
deux exemplaires de chaque titre) permet le debat 
d'id6es, la confrontation d'opinions. 

Dans un contexte departemental, il va plus loin que le comite 
de lecture de la Joie par les Livres, plus institutionnel, 
plus magistral. Le nombre restreint des membres appartenant 
au meme environnement local permet des echanges plus vivants 
et plus fructueux. II a 1'avantage aussi de favoriser des 
dchanges entre professionnels qui travaillent directement en 
relation avec le public. 
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Bien entendu, la grande motivation des participants 
ne leur permet toutefois pas de produire des critiques aussi 
compl&tes et scientifiques que celles des sp^cialistes natio-
naux. Ils semblent malgrd tout tres satisfaits de comparer 
leurs points de vue, d'avoir leur part active dans 11approche 
du livre pour enfants. 

Oet echange mdnera peut-etre d. des actions de plus 
grande port6e et de toute autre nature. Chacun mettant son 
expSrience professionnelle au service des autres. 

On a 11exemple d'une telle experience dans le Val 
d'Oise ou quinze bibliothdques se sont associees pour un tra-
vail plus enrichissant et une action plus puissante en mati£-
re de promotion du livre. Cible 95 (Coop6ration Inter-
Bibliothdques pour la Lecture et son Expansion en Val d'Oi-
se) agit depuis 1980 et existe officiellement depuis 1987. 
Elle opere une cooperation au quotidien (bourse d'emplois, 
prets inter-bibliotheques, pole de renseignements profession-
nels, consensus d'achats), et une coop§raton spectaculaire 
(salons du livre, expositions), et collabore 6galement plus 
ponctuellement avec d'autres professionnels (conteurs, scien-
tifiques, sp^cialistes du livre). 

XI va de soi que les actions men6es par la Mission 
avec les professionnels du departement sont differentes de 
celles men^es par Cible 95, de par le statut du centre d§par-
temental et sa specialisation. Cible 95 ne se limite pas du 
tout d la litt&rature de jeunesse, de plus, cette cooperation 
est le fruit d'une alliance spontanSe et progressive entre 
bibliothdques. 

3L.e Centre reste d6partemental ; ce qu'il propose 
doit correspondre aux impSratifs et aux donnees du departe-
ment. Ce qui ne 1'empeche pas d'etre ouvert & toute proposi-
tion des diff6rents partenaires. Pourquoi une telle coop^ra-
tion ne s'est-elle pas faite spontanement en Seine Saint-
Denis ? 
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En fait, des relations plus ou moins informelles 
existaient d6j& entre biblioth^ques et professionnels, mais 
de fagon diffuse et ponctuelle. La Mission compte donc jouer 
un role analogue ci Cible 95 en matiere de cooperation : favo-
riser les Schanges inter-professionnels, les systematiser, 
aider a une meilleure action commune. 

V; v JLJL3L-r—'} OCMDRDXI^TXaN ' V;-

Hj 'id§e d'une coordination entre professionnels au 
sein du departement parait sdduisante, cependant certains au-
ront le sentiment d'apporter davantage que d'autres, comme 
les grandes bibliotheques qui disposent de 1'office, de moy-
ens plus importants, de personnel plus qualifiS, qui pensent 
que le comite de lecture profite plus aux petites unites sans 
formation, avec un maigre budget et un personnel moins for-
m6. II demeure cependant pour chacun un moyen de s'ouvrir S 
d'autres exp6riences. Dans ce sens, la Mission entend se don-
ner 6galement un role de coordination. 

CI - 1) LES RENCONTRES :§ 

D6jd lors de certains comites, la Mission a eu 
1'occasion de proposer des interventions d'editeurs. De 1'a-
vis de tous, cette habitude doit etre gardSe : le comit6 de 
lecture devient alors un lieu d'6changes dans le d§partement 
et au-deld. II allie cooperation et formation et facilite les 
rencontres avec des m^diateurs, des specialistes, des crea-
teurs souvent exterieurs au d6partement. 
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3L.e Centre veut se donner aussi comme mission celle 
de coordination. II offre aux professionnels du livre et de 
1'enfant, mais 6galement d un public plus large de parents, 
la possibilite de s'informer sur certains aspects du livre 
pour enfants, de rencontrer des gens directement concern6s 
par lui : 

- exposition John BURNINGHAM (dessins originaux de 1'il-
lustrateur), 

- exposition autour des Ab6c6daires, en collaboration 
avec la bibliothdque de Pantin, qui sera 1'occasion de 
j ourndes autour du thdme de la petite enfance et du 
livre, 

- exposition sur 1'art et 1'illustration (similitudes, 
influences) avec la bibliotheque de Montreuil, 

- a 1'occasion des Belles Etrangeres, des oeuvres de 
fiction polonaises seront pr6sent6es par la Mission et 
la bibliotheque de Montreuil. 

Les rencontres autour d'un theme donne restent la 
meilleure occasion d'informer le public et les partenaires et 
de les mettre en contact avec des sp§cialistes : 

- une rencontre autour du livre d'art a r6uni une res-
ponsable de collection, un bibliothScaire et un con-
servateur de mus6e (cf. Annexe 1), 

- Jean-Marie BOUVAIST, professeur en communication & 
1'UniversitS de Paris XIII, est intervenu au Centre 
sur le theme de 1'6dition enfantine. 

A. partir de ces quelques heureuses expdriences, la 
Mission se propose de multiplier les rencontres regulidres 
autour de sp^cialistes qui pourront r6unir le public int6res-
s6 sur le departement (rencontre avec des auteurs autour 
d'une oeuvre, de critiques litt^raires...), autour de domai-
nes ou de thdmes qui demandent une reflexion plus approfon-
die. 
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A la demande des partenaires et usagers, des collo-
ques ou j ourn^es d'etude sur des sujets pointus de recherche 
seront organis6s : la Mission sera alors un lieu de liaison 
entre chercheurs et public. 

En outre, le Centre se consacrera & 1' aide a la 
formation et d 1'information en fonction des besoins du de-
partement en litterature de jeunesse. II organisera des sta-
ges de formation en collaboration avec les institutions et 
organismes du dfepartement (6ducation, sant6, petite enfance, 
animation...). 

XI assurera une aide aux bibliothSques autour de 
manifestations prdcises sous forme d'acquisitions et de prets 
exceptionnels. 

D^s d prfesent, la Mission se propose de collecter 
toutes les bibliographies des bibliothdques du departement 
pour permettre un 6change et une information plus efficaces. 

En somme, la Mission apparait ici comme un lieu 
d'accueil et d'aide pour tous les partenaires du d6partement, 
un lieu de liaison, une ouverture sur 1'extSrieur. 

CII - 2) UNE OUVERTURE SUR LVEXTfeRIEUR 

X>es missions de formation et de coordination que se 
donne le Centre ressemblent £ celles que pourraient avoir une 
biblioth&que centrale de pret : 

- la production et le pret d'expositions repondent S une 
demande des bibliothdques. 
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- le Centre se situe comme coordinateur principal en ma-
tidre de litterature de jeunesse dans le ddpartement. 
La formation des bibliothScaires, principalement, peut 
etre assuree par lui en grande partie, sans pour au-
tant faire concurrence aux autres instances de forma-
tion existentes. 
Sa vocation sera surtout d'offrir ponctuellement quel-
ques apergus des thdmes d'actualit^. 

- beaucoup de bibliothdcaires souhaitent vivement que la 
Mission 6dite une publication rSguliere tenant compte 
des 6venements de chaque bibliothdque du departement, 
tout en donnant une synthdse des manifestations natio-
nales importantes. Ceci permettrait de promouvoir le 
Centre et de donner un apergu global des activitds au 
sein du departement pour le meilleurs Schanges. 

La Mission oeuvre en quelque sorte comme substi-
tut. En effet, la Seine Saint-Denis est un des rares dSparte-
ments d ne pas possSder de Bibliotheque Centrale de Pret. En 
raison d'un fort taux d'urbanisation dans ces departements, 
il a et6 d6cid6 que la pr^sence d' une BCP en Val de Marne, 
Hauts de Seine et Seine Saint-Denis ne se justifierait pas. 

XI est vrai que les communes sont toutes assez im-
portantes et que leur Squipement est toujours plus consequent 
que celui des communes rurales. Cependant la coordination 
reste toujours aussi malais§e. 

Certaines biblioth&ques du dSpartement aspirent & 
une plus grande unit6 d'action. Le Centre, du moins en litt6-
rature de jeunesse, leur en offre la possibilitfe. Les initia-
tives sont, aprds tout, celles du d6partement, comme avec les 
Bibliothdques Centrales de Pret, & la difference toutefois 
que le personnel est un personnel communal et non d'Etat, 
d'ou 1'absence de controle technique et le relatif isolement 
des initiatives d^partementales. 

I 
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nrv>'-r!'FmnEin̂ yioaEM .. 

I_.a Mission possdde aussi e*t surtout un fonds de 
litt^rature de jeunesse. Son objectif : developper le fonds 
dans la perspective d'une conservation concertee. 

1) LE FONDS SP6CIALIS6 : 

Oe fonds est constitu6 d'ouvrages de fiction (ro-
mans et albums), contemporains (depuis 1960) et plus anciens 
(1945 & 1960). Le fonds d'ouvrages frangais est evalue ac-
tuellement d 5.000 titres, mais le systeme de l'office le 
fait croitre progressivement. Un fonds repr^sentatif d'ouvra-
ges Strangers le compl6te (500 titres environ). 

Le fonds frangais est destine ci donner un echantil-
lon representatif des publications de ces dernidres annees. 
Le fonds 6tranger a pour role de situer le fonds frangais 
dans un contexte international : les courants principaux de 
l'6tranger doivent pouvoir etre repr6sent6s afin de favoriser 
une situation de la production frangaise au sein de la pro-
duction mondiale. Le fonds retrospectif frangais permet une 
situation dans le temps. 

3L.es livres de l'ann6e en cours restent en acces li-
bre afin de permettre aux usagers de les consulter d loisir. 
Le reste du fonds stock6 en magasin, est disponible sur sim-
ple demande. La presse pour enfants (30 titres) est accessi-
ble selon les memes critdres. Un exemple de conservation r6-
flSchie... 
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LA CONSERVATION RAISONNSE 

Tout en jouant un peu le role d' une Bibliothdque 
Centrale de Pret, le Centre propose des services analogues S. 
ceux d'une Bibliotheque Municipale Classee. 

En effet, ce jeune d6partement ne poss^de pas non 
plus de Bibliothdque Municipale Classee. II compte principa-
lement sur la bibliothdque municipale de Saint-Denis qui pos-
s6de un fonds historique. 

3L.e Salon du Livre de Montreuil lui a confere une 
nouvelle possibilite de sp^cialisation ; la littSrature de 
jeunesse, qu'il assume volontiers et dont le Centre est le 
d6positaire. 

Ainsi, les bibliothdques du departement sont invi-
t6es & donner ou vendre des ouvrages pouvant enrichir le 
fonds destin6 h etre conservS. De cette manidre, la Mission 
peut degager les bibliothdques de leur charge de conservation 
et offrir un fonds assez exhaustif au niveau du ddpartement 
aux chercheurs ou etudiants, ou tout simplement aux profes-
sionnels qui d6sirent s'informer sur la production rScente. 

La proximit6 de 1'UniversitS de Saint-Denis (Paris 
VIII) et de celle de Villetaneuse (Paris XIII), qui ont tou-
tes deux une sp6cialit6 en littdrature de jeunesse (respecti-
vement en PSdagogie et en Litterature Comparde), permet d§j& 
un 6change b6n§fique entre le Centre et le monde universi-
taire. 

De nombreux dtudiants viennent consulter le fonds 
pour composer des memoires de recherche, des travaux divers. 
Dans le meme temps, des conventions entre les Universit^s du 
d&partement et le Centre permettront £. celui-ci d' enrichir 
son fonds professionnel de thdses de 26me et 36me cycle. 
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En outre, la production recente en libre acces per-
met aux biblioth6caires et aux enseignants de s'informer di-
rectement des derni^res parutions, de trouver un v6ritable 
conseil sur la qualit6 des ouvrages dans un departement ou 
les librairies de qualit6 sont peu presentes. 

H.e Centre participe Sgalement d. la base bibliogra-
phique des bibliothdques du dSpartement, qui s'appuie sur le 
systdme Dobis-Libis. II met ainsi S la disposition des eta-
blissements des notices pr^cises et completes et leur permet 
de s'informer sur la composition de son fonds. 

En somme, le Centre, par sa vocation de conserva-
tion assure une liaison essentielle entre production, biblio-
thdques et recherche. 

Sans d6pdt 16gal, ni autoritS scientifique, il ten-
te toutefois d'apporter au d6partement une richesse suppl6-
mentaire par une politique concertSe de gestion des fonds et 
une mise d disposition d'ouvrages de base ou de rSflexion aux 
universitaires et aux professionnels du livre. 

Gomme on peut le constater, le Centre de documenta-
tion sur la LittSrature de Jeunesse en Seine Saint-Denis re-
pond aux exigences de r§f6rence, patrimoine, coopdration et 
coordination plus ou moins urgentes des partenaires du depar-
tement. 

Son propos est avant tout de reunir des specialis-
tes de 1'enfance et du livre £ partir d'un fonds profession-
nel et sp6cialis6, autour d'une r6flexion commune. 
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XI a pour objectifs principaux : 

* d'etre un lieu de vulgarisation, de reflexion, d1inci-
tation d la recherche ; en tant que lieu de consulta-
tion, de ressources pour ses differents publics. 

* de dSvelopper la coopSration d. dif f^rents niveaux. 
Cette cooperation ne donnera pas seulement lieu a une 
confrontation d'expSriences ; elle permettra une ou-
verture St d' autres rSflexions, d' autres approches de 
la litterature de jeunesse. 

Sp6cifiquement ddpartemental, il propose des 
actions directement li6es aux r6alit6s locales, tout en se 
souciant de faire connaitre les decouvertes et expSriences 
d'importance nationale. 

Son intSret est donc double : 

* palier aux lacunes d'une configuration administrative 
particulidre. 

* devenir S la fois centre d' int6ret et lien intra- et 
interd6partemental autour d'une th&natique qui, nous 
allons le constater, est un des fers de lance de la 
politique du d6partement. 
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Si la Mission parait repondre a un certain nombre 
d' exigences, elle suppl^e ci des manques li6s S une situation 
particulidre du d6partement, elle doit aussi son existence a 
une orientation politique qui privilSgie tout particuliere-
ment le livre et la lecture. 

On envisagera cette politique dans son aspect his-
torique (conditions d'61aboration) et synchronique (grandes 
orientations) afin de mieux y situer les missions et objec-
tifs du Centre departemental. 
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X ' ;  P R I S E 1  D E  C X » J S C X E N C E  

La politique culturelle du dSpartement est le re-
sultat d'un long processus de maturation. Nous nous penche-
rons plus particuli6rement sur le livre et la lecture, sec-
teur prioritaire selon le Conseil GenSral, pour comprendre 
d'ou vient cette prise de conscience dont le Centre est un 
des aboutissements. Nous tenterons ensuite de d^gager les 
grandes lignes des engagements pris. 

LE CONTEXTE SOCIO-feCONOMIQUE i 

Hia Seine Saint-Denis doit 1'originalit6 de sa poli-
tique du livre k une observation attentive des donnees socio-
economiques et gdographiques du d^partement. 

Le d^partement de Seine Saint-Denis existe depuis 
1964. II est situd imm6diatement au Nord-Nord Est de Paris. 
D'une superficie de 236 km^, il compte 40 communes environ, 
avec Bobigny (40.000 habitants) comme chef-lieu de departe-
ment. Le nombre total d'habitants s'eleve S 1.323.974. Parmi 
les villes les plus importantes, on peut citer Saint-Denis, 
Montreuil, Aubervilliers ou Drancy, qui comptent plus de 
50.000 habitants. 
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XI pr^sente des aspects diffSrents ; d 1'ouest, 
pres de Paris, de part et d' autre du canal de 1' Ourcq, s' 6-
tend une r6gion essentiellement industrielle ou s'imbriquent 
6troitement usines et habitations ouvri6res (Saint-Denis, 
Aubervilliers, Pantin...), 1'automobile, la mecanique sont 
les principaux axes industriels. La ville de Bobigny en est 
un exemple significatif puisque 70 % de la population active 
sont constitu6s d'ouvriers et d'employes. On compte egalement 
une forte proportion d'immigr^s (20 %) travaillant soit sur 
le departement, soit 4 Paris. 

A.u Sud-Est, particulî rement le long de la Marne, 
la fonction r6sidentielle prend le pas sur 1'activitS indus-
trielle pourtant pr^sente (Neuilly Plaisance). Au Nord-Est, 
la grande culture c6r6ali6re et betteraviere recule devant 
1'expansion urbaine. 

Depuis 1985 environ, on a pu constater une avancee 
progressive des Parisiens vers la p6ripherie : les couts 
d'exploitation ont oblig6 certaines entreprises & emigrer 
autour de la capitale ; dans le meme sens, la crise du loge-
ment, le cout de la vie, ou tout simplement une bonne desser-
te en transports ont amen6s beaucoup de Parisiens & s'instal-
ler en proche banlieue. 

Des villes comme Pantin, Bagnolet ou Les Lilas ont 
peu & peu et6 investies. II s' agit le plus souvent d' actifs 
du secteur tertiaire. Paralldlement, les progr6s technologi-
ques, les donndes economiques du pays entrainent la fermeture 
de nombreuses usines du d6partement, qui laissent la place ci 
des industries de pointe (chimie, a6ronautique, informati-
que). La proportion de personnes ayant un emploi dans les 
Services ou le Commerce s'61eve d6j§. & 66 % dans le dSparte-
ment en 1982, contre 58 % en 1975. 
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XI en ressort qu'S la population de tradition ou-
vri&re et multi-ethnique, encore tres presente en Seine 
Saint-Denis, s1aj oute une population de Cadres et agents du 
tertiaire. On en a, semble-t-il, des signes au travers des 
choix electoraux de villes comme Aulnay-Sous-Bois ou Les 
Lilas, ou la Droite 1' a emporte au sein d' un departement 
d'Union de la Gauche. 

31.es r6alit6s socio-6conomiques du departement ont 
attird 1'attention des organismes culturels d6s les ann§es 
1970. En effet, 1'Union D^partementale des Centres Culturels 
Communaux organise un colloque sur la lecture publique, le 29 
fdvrier 1976 en vue d'un congr6s national sur ce meme theme 
de 1'UNCCC (Union Nationale des Centres Culturels Commu-
naux) : "la lecture publicrue et la commune". 

Ce colloque se proposait de r^unir biblioth&caires 
et 61us du 93 afin de tracer un bilan des activitGs autour du 
livre et de d6buter une entreprise de sensibilisation aupr£s 
des professionnels et des politiques. Ce colloque. se basait 
sur une enquSte organis&e par l'UDCCC d l'6chelle du d&parte-
ment, compl6t&e par la prise en compte des rapports envoy§s 
chaque annGe par les villes £ la Direction MinistGrielle 
charg§e des bibliothdques, 2a Direction des Bibliotheques et 
de la Lecture Publique. 

Cette enquete approximative faisait etat d' un tres 
important effort d'6quipement et de fonctionnement des villes 
pour les bibliotheques, en particulier dans les moyennes et 
petites villes ; d'une augmentation des surfaces et moyens 
des bibliothdques ; d'une hausse du nombre de prets aux lec-
teurs ; d'un accroissement de personnel le plus souvent for-
m6. Ces rdsultats invitaient d 1'optimisme : en "Seine 
Saint-Denis, d€partement qui apparaissait comme le dernier de 
la couronne en 1964" (1), les bibliotheques publiques 
avaient fait de consid6rables efforts. 

UNION DEPARTEMENTALE DES CENTRES CULTURELS COMMUNAUX. Colloaue sur la 
lecture publique : dimanche 29 f§vrier 1976. Bobigny, 1976. Introduction. 
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"...Cependant, des progres etaient encore a faire 
pour atteindre les normes r6cemment propos^es pour la France" 
(2). II fallait donc s'en approcher, meme si elles n'6taient 
pas obligatoires, ce qui n6cessiterait "une politique cohG-
rente de d6veloppement, une planification recouvrant d la 
fois 4quipement, locaux et personnel qualifi§, animation" 
(3). Certaines villes ayant procSde ainsi avaient dejdt obte-
nu des r^sultats appreciables. 

XJTne enquete complementaire concernait les biblio-
thdques d'hopitaux, d'entreprises et d'dtablissements secon-
daires et supSrieurs. Elle ddnongait le "manque de moyens 
flagrant de ces biblioth£ques en crSdits, en personnel ; d'ou 
la consGquence que souvent la bibliothSque municipale suppl§e 
ces lacunes" (4). 

Oe colloque a 6t6 1'occasion pour les participants 
d'Snumerer les fondements du role effectif d'une biblioth^-
que. Afin d'6viter toute m6prise, le role de la biblioth^que 
comme moyen d'enrayer la "non-lecture" a ete clairement d6-
fini : 

"Une politique cohSrente en mati&re de lecture pu-
blique, une v6ritable animation dans les biblioth£ques ne 
vaincront pas Sl elles seules les obstacles ci la lecture. 
L'acc£s d'un plus grand nombre au livre, & la lecture passe 
par des transformations plus profondes : 1'organisation so-
ciale, l'£ducation, le rapport travail/loisirs, la formation 
permanente..." (5) D'ou la volonte d'une insertion de la 
bibliothdque dans une politique culturelle globale ; jouant 
un role a la fois sp6cifique, mais compl6mentaire des autres 
organismes. 

(2) Op. Cit. p3 
(3) Op. Cit. P3 
( 4 ) Op. Cit. P5 
(5) Op. Cit. pl7 
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La biblioth6que comme 6quipement collectif devait 
changer le rapport au livre afin d'atteindre de nouveaux pu-
blics. Ainsi, le livre devait etre considerS comme "objet 
d'£change" autrement dit, il devait mettre en relation le 
lecteur -et 1'oeuvre, les lecteurs entre eux, le lecteur et 
1'ecrivain. D'ou une absence de discrimination de la culture, 
c'est d dire une democratisation de la lecture par un travail 
d'initiation d la littdrature classique, populaire et d'a-
vant-garde se traduisant par une disponibilitS du personnel 
(accueil, conseil) et donc par ld, une meilleure formation, 
une mise en Svidence du fonds (classification, information 
sur les nouveaut^s, bibliographies...) etablissant des rap-
ports entre le livre et les autres supports culturels, ame-
nant a susciter ou prolonger la lecture en proposant des 
fonctions comp!6mentaires. 

3L.e livre comme point de rencontre, comme lien so-
cial, la d6mocratisation de la culture, 1'animation comme li-
gne de force sont S mettre en rapport avec le mouvement des 
Maisons de la Culture de Malraux (1959), encore bien present 
ct 1' Spoque, malgr6 quelques signes d' essouf f lement ici et 
1&. Ces grands principes posent les jalons d'une politique 
culturelle qui sera celle du dSpartement. 

6LAB0RRTI0N D'UNE POLITIQUE CULTURELLE 

Suite d cette action de sensibilisation impulsde 
par 1'Union D&partementale des Centres Culturels Communaux, 
le d6partement se prSoccupe du probl&ne. Le service "Sport 
et Culture" commande dans les ann6es 1980 une 6tude sur le 
livre et la lecture en Seine Saint-Denis. Ce rapport s'ins-
crit dans un mouvement g6n6ral d'enquete sur les pratiques de 
lecture, impuls^ par le Ministdre de la Culture en 1981. 
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XI est pr§sent6 devant le Conseil Gdneral et les 
partenaires dSpartementaux en 1985 et pose la premi^re pierre 
de 1'actuelle politique culturelle departementale. 

X.'objectif de la mission est double, il consiste 
a : 

1" - "Gtudier la r§al±t& du dGpartement en ce qui con-
cerne les pratiques de lecture et le rgseau de dif-
fusion du livre par les bibliotheques et par les 
libraires, 

2° - faire des propositions pour une politique d&parte-
mentale du livre et de la lecture en se fondant sur 
les orientations g4n§rales de la politique cultu-
relle du dGpartement." (6) 

Ce rapport prSsente donc en premier lieu les resul-
tats d' une enquete sur les pratiques de lecture- en Seine 
Saint-Denis : lecture de la presse, lecture des livres, fre-
quentation de la biblioth^que. II presente ensuite un apergu 
de la situation des biblioth6ques publiques et des bibliothe-
ques de Comit6 d'entreprise dans le departement, ainsi que 
des 61ements sur la diffusion commerciale. 

XI en resulte que les lecteurs se situent le plus 
souvent parmi les j eunes (15-24 ans), puis les femmes. La 
fr6quentation correspond aux normes nationales. L'effort en 
personnel et en Squipement s'est encore accru, surtout grace 
aux aides de 1'6tat depuis 1982. La chargee de mission, 
H. ZOUGHEBI, met surtout 1'accent sur le role primordial des 

ZOUGHEBI Henriette - Pour une politiaue departementale du livre et de la 
lecture - Conseil G§n§ral de la Seine Saint-Denis, Bobigny :mai 1985, p2 
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bibliotheques qui permettent S tous d'acceder S la culture d 
moindre cout, et qui sont les "seules d pr£senter des vitri-
nes r&ellement pluralistes de la production Gditoriale, tant 
dans 1'alimentation du d£bat d'id&es que dans 1'information 
sur la vie de la litt&rature comtemporaine dans toute sa di-
versitS." (7) 

En effet, rares sont les libraires de qualitS ; les 
achats se font donc dans les grandes surfaces ou les maisons 
de presse : ce qui limite considerablement le choix. Dans 
cette perspective, il est sp6cifi& que les bibliotheques ne 
doivent pas se poser comme concurrents des libraires, mais 
comme elSments comp!6mentaires et que des actions communes 
seraient di souhaiter ( f etes du livre. . . ). 

A. partir de ces constatations, le departement est 
incit6 a mettre en oeuvre une politique de la lecture dans le 
cadre des lois de decentralisation destinSes S favoriser son 
action. Ces objectifs sont au nombre de trois, il s'agit de : 

1° - "favoriser la diffusion du livre comme moyen d'in-
formation et de culture dans 1'ensemble du departe-
ment. 

2° - contribuer & 61argir le public du livre, notamment 
en rapprochant au maximum les livres de ceux pour 
qui la lecture n'est pas une ddmarche "naturelle". 

3° - soutenir la cr^ation litteraire, les livres qui fa-
vorisent le d6bat d'id6es". (8) 

Op. Cit. A.VI.2) 
Op. Cit..B.I.l) 
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F»our atteindre ces objectifs, le d^partement doit 
s'en donner les moyens. Son rdle serait de : 

* favoriser un travail en reseau des bibliotheques en 
developpant des missions departementales sur des the-
mes precis. 

* soutenir les efforts des villes pour construire et d6-
velopper les bibliotheques du departement. 

IL.a priorit6 est donn6e a une politique convention-
nelle : des missions dSpartementales seront confiees a des 
bibliotheques du departement au moyen de conventions passees 
entre le Conseil G6neral et les municipalitSs. 

Folitique conventionnelle, aide d la formation, r6-
seaux, aide d la creation, elargissement du public, tous ces 
objectifs correspondent avec ceux que se donne 1'Etat en 
priorite depuis 1981. Le d^partement doit assumer son rdle 
dans le cadre de la dScentralisation ; il doit "assurer une 
mission d'animation, d'impulsion, d'information et d'£change 
au niveau des biblioth£ques et de tous ceux qui se prgoccu-
pent de la promotion du livre et de la lecture en Seine 
Saint-Denis". (9) En somme, le departement supplee ici aux 
fonctions absentes de la BCP. 

IDans cette meme perspective, H. ZOUGHEBI propose 
dans ce d§partement de la rSgion parisienne, la constitution 
de fonds de livres sp6cialis6s : ceci permettrait en effet, 
en privildgiant certains th6mes, de mieux r6pondre aux diff6-
rentes tranches du public et d'affirmer 1'originalitS des bi-
blioth^ques elles-memes, tout en confSrant au dSpartement une 
identitS culturelle. Parmi les thdmes proposds : l'histoire 
locale et d^partementale, la vie industrielle et le mouvement 
ouvrier dans le d6partement, la musique rock, les arts du 
spectacle et, d6j&, le livre de jeunesse. 

Op. Cit. B.II.l) 
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En ce qui concerne l'6dition, 1'accent est mis sur 
le Festival-Salon du livre de Montreuil qui existe veritable-
ment depuis 1983. II est question de porter son succes local 
au niveau national : le ddpartement est invit^ S coproduire 
cette manifestation avec la ville de Montreuil afin d'en fai-
re un veritable evenement. Ceci permettrait une prise de con-
sid^ration du livre de jeunesse qui, meme s'il est accessible 
d un jeune public, n'en est pas moins une creation & part en-
tidre et de qualite. Le d6partement contribuerait § 1'essor 
d'un secteur qui repr6sente une part significative du chiffre 
d'affaires global de la production editoriale (10 %). 

XI soutiendrait la cr6ation, car la littSrature de 
jeunesse possdde aussi ses grands noms (SENDAK, UNGERER, 
DAHL, TOURNIER...). On voit que, d6s 1985, la littdrature de 
jeunesse s' inscrit tout & fait dans les pr6occupations du 
ddpartement. On remarque aussi que les attributions de 1'ac-
tuelle mission se dessinent d6jd, du moins pour la sp6ciali-
sation qui fait d'elle un point de coop6ration et un lieu de 
r6f6rence. 

On constate donc que la charg^e de mission s'inspi-
re du colloque de 1976, avec la politique d' animation et de 
militantisme culturel dans 1'esprit des Maisons de la Cul-
ture, mais rejoint aussi les propositions gouvernementa1es de 
1981. L'originalit6 : s'inspirer des specificit6s du d^parte-
ment pour 6valuer une politique adaptSe. Parmi ces sp6cifici-
t6s, le grand nombre d'enfants. 

La Mission est donc 1'aboutissement oblige d' une 
telle politique. D'ailleurs, le colloque de 1976 stipulait 
d6jd. : "II reste enfin £ reconnaitre que l'effort consid&ra-
ble port4 en faveur de 1'enfance et son succ£s offre les pos-
sibilit&s d'un d&veloppement de la lecture pour 1'avenir de 
notre d£partement" (10). Nous allons voir dans quelle mesure 
justement la Mission s'inscrit dans la politique dSpartemen-
tale finalement adoptSe & partir des orientations prises dans 
le rapport de 1985. 

(10) UNION DEPARTEMENTALE DES CENTRES CULTURELS COMMUNAUX. Colloaue sur la 
lecture publiaue : dimanche 29 f6vrier 1976. Bobigny, 1976. Introduction. 
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ZEZC;.:/.̂  PRnCIPFSĵ : 

H.e rapport de Mme ZOUGHEBI est donc presente et 
commente en 1985. Lors des "Rencontres poxxc le Livre et la 
Lecture" qui r6unissaient, en mai, bibliothecaires, ecri-
vains, critiques, libraires, §diteurs, enseignants et univer-
sitaires, mais aussi, bien sur, elus du departement. A partir 
de cette concertation, le d^partement d6cide de mettre en 
place une politique culturelle qui privil^gie le livre comme 
instrument de connaissance, d'6change ; comme condition de 
liberte du citoyen. Les trois grandes lignes qui se degagent 
sont alors ; le soutien d la cr&ation, la sensibilisation du 
public, et dans ce but, le travail coordonn6 des diff6rents 
partenaires. 

1) AIDE A:LA CRfiATIONf 

3L.es propositions de Mme ZOUGHEBI sur les ecrivains 
r6sidents ont seduit les 61us du Conseil GenSral : on peut 
meme dire que cette action appartient maintenant & la tradi-
tion culturelle du d^partement. Comment la Mission agit-elle 
pour le soutien S la cr6ation ? 

Six 6crivains ont dejdt et6 accueillis en Seine 
Saint-Denis : 

Frangois BON 
Didier DEANINCKX 
Bernard NOfiL 
Abdellatif LAABI 
Dominique GRANDMONT 
Alain NADAUD 

(D6cor ciment ; Ed. de Minuit), 
(Lumi^re noire ; Gallimard), 
(La reconstitution ; Ed. POL), 
(Les rides du lion ; Ed. Messidor), 
(Trois fois huit ; Ed. SOLIN), 
(L'iconoclaste ; Ed. Quai Voltaire) 
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"Cette initiative pose la question sociale du sta-
tut de 1' Gcrivain ; si la publication du livre semble moins 
difficile, reste le probl£me de sa diffusion. II y a 1'6cri-
vain qui vit de son §criture et celui qui a besoin d'un se-
cond m£tier pour vivre. L' aide ci la crGation tente de r6sou-
dre ce probl£me mat6riel" (11). Voild pourquoi 1'ecrivain, 
choisi pour sa volont6 de "questionnement commun sur la ban-
lieue, de partage d'une Gmotion avec le social" (12), bene-
ficie d'une bourse de 10.000 francs par mois pendant un an, 
d'un logement dans le ddpartement, s'il en fait la demande, 
de 1'achat de 1.000 exemplaires du livre publie par le Con-
seil General et de la promotion du titre dans le departement 
(animation, plaquettes...). 

C' est ainsi que 1'6crivain choisit de s'immerger 
dans un environnement gSographique et social afin de d^cou-
vrir une autre manidre d'6crire plus ancree dans la r6alit6, 
plus proche de la vie quotidienne. Le public se sent plus 
concernd par 1'6crit d'un homme qui vit la meme histoire que 
lui. Ainsi, "la reconnaissance sociale amdne l'6crivain 3 se 
consid&rer comme un partenaire du dSpartement. La politique 
donne les moyens a la crGation, la cr§ation peut s'offrir la 
politique. Les enjeux se partagent" (13). Le d^partement 
tente donc de remplir le pari que "la litt&rature est un art 
vivant par tous, pour tous". (14) 

La Mission s'inscrit-elle dans cette politique de 
crdation ? Pourquoi ne pas inviter des ecrivains pour la jeu-
nesse en rdsidence ? Pour le moment, la promotion du livre et 
de 1'Scriture se fait plutot au quotidien. Sans doute parce 
que la Mission, par sa nouveaute, risque d'avoir moins d'im-
pact ; peut-etre aussi parce que le Salon du Livre se charge 
d6jd d'une telle promotion pour la cr^ation graphique et lit-

(11) TABAH D. ; CAPUT0 F. "La lecture publique et le Conseil G6n6ral en Seine 
Saint-Denis : un exemple de coop£ration (entretien avec H. Z0UGHEBI) - ABF 
26me trimestre 1990, n°l47, p44. 

(12) Op. Cit. p44 
(13) "Ecrivains en Seine Saint-Denis". L'antenne est & nous. Conseil General de 

Seine Saint-Denis, janvier 1990, p9« 
(14 ) Op. Cit. p9 
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tSraire en litt^rature de jeunesse. Citons conune exemple les 
fameux guides des auteurs et illustrateurs. La Mission s'en-
gage toutefois dans des actions de collaboration avec les bi-
bliotheques pour la promotion de la creation. Nous verrons en 
seconde partie 1'exemple de sa collaboration avec la biblio-
th&que de Bobigny pour "Douze 6crivains se livrent" ; pla-
quette diffus6e S 1'attention du public. 

Toutefois, la promotion au quotidien n'a rien de 
secondaire, d'accessoire. Le Centre d^partemental, nous 1'a-
vons vu, publie une selection du comite ; il a dejct invitd 
des auteurs, expose des oeuvres d'illustrateurs. La Mission a 
comme projet de s'attacher plus sp6cifiquement au probl&me de 
1'Scriture en organisant une table ronde sur 1'6criture thea-
trale pour la jeunesse par exemple. Ceci afin de faire con-
naitre cette forme d'6dition, de savoir en quoi consiste une 
pidce pour enfants, d'6tablir un bilan du th6atre pour en-
fants en France et dans le d6partement, de parler du probldme 
de 1'adaptation des livres. Participeraient d cette table 
ronde des th§atres pour 1'enfance (Montreuil, Lille), des 
dcrivains, des 6diteurs (Dialogue, Gros Caillou, GES...). 
Une r§flexion serait men6e sur le dSpartement et sur la Fran-
ce. D'autres problemes seront abordds dans le meme esprit 
comme la traduction, les probldmes d'adaptation de 1'6criture 
au public, les probldmes de coSdition... 

Dans la meme perspective pourront avoir lieu tous 
les mois des renconjfcres-debats avec des jeunes auteurs autour 
de th&nes porteurs (les romans policiers, les adoles-
cents...). 
Un travail analogue pourra etre fait avec des illustrateurs, 
agr6ment6 d'expositions (influence de 1'Art sur les techni-
ques d'illustration, 1'illustration et le texte). 

On voit donc que la promotion de la crSation se 
fait selon des perspectives analogues S celles du d^parte-
ment : partir de probl^mes qui se posent concrdtement sur le 
d6partement pour dtablir une r6flexion adaptee. 
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On remarque toutefois que les thdmes choisis sont souvent 
plus larges, plus g6n6raux. Sans doute parce que la littdra-
ture de jeunesse, qui n'a pas le caractdre officiel et etabli 
de la littdrature gen6rale est privee de cette possibilite de 
se chercher des sp6cificit6s dans le tissu local. Quand le 
pas sera fait, ecrivains pour la jeunesse dans le departe-
ment, illustrateurs meconnus, pourront davantage b6neficier 
de 1'interet de la Mission. II s'agit d'abord d'officialiser 
les classiques contemporains. 

II - 2) PR0M0TI0N DU LIVRE ET DE LA LECTUREf 

TL>' idee du departement d' un partage d' une meme rea-
lit6 entre 6crivain et public parait judicieuse ; elle ne r6-
sout toutefois pas compldtement le probleme de la rencontre 
avec la population. Frangois BON, 6crivain en Seine Saint-
Denis, exprime bien cette difficult6 : "On fait les memes 
rSves, mais dos d dos" (15). D'ou la volontS d'une politique 
plus offensive, 61argissant son champ d'action d tous les 
partenaires de la Seine Saint-Denis, en particulier ceux de 
1'enseignement. 

H.e departement d6cide de proposer un grand axe de 
rdflexion auquel les institutions choisissent de collaborer 
ou non. Ainsi, cette ann6e, ont eu lieu en mai des j ournees 
de litt6rature comtemporaine, destinSes §. faciliter un echan-
ge fructueux entre crdateurs et lecteurs. Des dcrivains ont 
6t6 convi6s d jouer le rdle de conseillers litt^raires pour 
dScider des thdmes d aborder. L'id6e 6tant d'accorder une 
place pr6pond6rante d la cr6ation contemporaine et S la cul-
ture vivante. 

(15) TABAH D. ; CAPUTO F. "La lecture publique et le Conseil General en Seine 
Saint-Denis : un exemple de coop6ration (entretien avec H. ZOUGHEBI) - ABF 
2§me trimestre 1990, n*l47, p44. 
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Des initlatlves ont donc 6te prises dans differen-
tes biblioth&ques, d 1'Universit^. Cinq orientations ont 6te 
retenues : 

* la ville dans le roman noir et le cinSma (rencontre 
sur M6tropolis ci la bibliothdque d' Aubervilliers), 

* la po6sie (caf6 litt^raire ci la bibliothdque de Pan-
tin), 

* la traduction (repas autour d'ecrivains sovietiques 
d. la bibliotheque de Bobigny), ( 

* deux expositions : - la bande dessinde en France (Uni-
versit6 de Paris XIII), 

- "dialogues d'images" : artistes 
inspires ,par 1'6criture et ecri-
vains utilisant 1'image (biblio-
th&que de Saint-Denis), 

* heritage et modernit^ (d6bat d 1'Universite de Paris 
XIII). 

Cette semaine, contre toute attente, a connu un 
franc succ&s. II convient toutefois de prfeciser que le public 
vis6 se situait parmi un "public cultiv6", interess^ par la 
litterature, autrement dit, les lecteurs des bibliotheques, 
les abonnSs des revues littdraires, les professeurs de fran-
gais des lyc6es et colldges, les etudiants... Le Conseil Ge-
n6ral pense avoir accueilli un public large et diversifie et 
se propose de renouveler ce genre d'exp^rience. 

Journdes litt^raires, Scrivains residents, tradui-
sent 1'etat d'esprit du d§partement qui tente d'aller & la 
rencontre de nouveaux publics avec ambition et determina-
tion. Dans ce cadre, les bibliotheques j ouent un role primor-
dial dans 1'animation ponctuelle, mais aussi dans le travail 
quotidien d'accueil et de conseil, moins spectaculaire mais 
tout aussi important. Elles bdneficient souvent d'un budget 
confortable et passent en priorite dans les choix budg^taires 
des 6quipements culturels. 
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La sensibilisation semble aussi une vocation de la 
Mission. Elle propose, ici aussi, des formes d'action en 
fonction des r6alit6s du dSpartement. La sensibilisation se 
fait automatiquement par 1'intermediaire des professionnels. 
Les instances comme le CDDP font meme d6j& appel d. la Mis-
sion. Par exemple, sa comp^tence a 6t6 requise pour 1'6ta-
blissement de BCD (Biblioth^que-Centre Documentaire) dans les 
Scoles du dSpartement. 

Les creches, secteur actif de la Seine Saint-Denis 
attirent 1'attention du Centre qui propose des initiatives 
sur le livre et la petite enfance. Une enquete permettra de 
connaitre 1'activit6 des bibliothdques par rapport S la peti-
te enfance, ainsi que celle des creches (d6partementales, mu-
nicipales, familiales, parentales, PMI...). Elle 6tablira un 
bilan sur les conditions de formation (pu^ricultrices, 6duca-
teurs de jeunes enfants, m6decins, p^dagogues) dans les cen-
tres de formation, Ecoles Normales, Facult6s. Elle s'informe-
ra sur ce qui se fait dans le secteur social (assistants so-
ciaux, centres medico-psychopedagogiques, centres sociaux, 
centres familiaux de quartier) ; sera & 1' ecoute des expe-
riences et actions d'associations telles qu'ACCES (Actions 
Culturelles Contre les Exclusions et les S6gr6gations), En-
fance et musique... 

Gette enquete aboutira & des j ournees d6partementa-
les sur le livre et le tout petit, de sensibilisation et d'6-
change entre les diff6rentes parties concern&es : mise au 
point de ce qui existe dans le departement (r^cits d'exp§-
riences, rencontres avec des associations, ouverture sur ce 
qui se passe ailleurs). Afin d'atteindre le public des en-
fants et des parents, la Mission s'appuie donc sur la comp6-
tence des autres organismes du d6partement. 

Fermettre S. chacun d' acceder d la culture meme mar-
ginale, comme la litt6rature contemporaine ou la litt6rature 
de jeunesse en tenant compte des critdres socio-6conomiques 
du d6partement est en soi un grand pas vers la dSmocratisa-
tion et permet en meme temps de mettre en valeur les specifi-
cit6s du dSpartement. 
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La bande dessin^e, le roman noir sont aussi des themes qui 
s'inscrivent dans le courant de la "politique au quotidien" 
impulsee par Jack LANG. 

XI faut cependant regretter qu'un effort ne soit 
pas fait par le departement lui-meme vers une litterature 
plus classique, plus reconnue. 

On comprend qu1il ait envie de mettre en valeur ses 
sp6cificit6s par rapport au poids culturel de Paris et qu' il 
souhaite se trouver une identit^ en regard des particularites 
des provinces. II ne doit cependant pas tomber dans 1'excds 
inverse qui serait de s'isoler dans une politique unique de 
ddfense des marginalites. Ne redoutons pas une telle devia-
tion dans un d^partement ou 1'ouverture est de mise. On peut, 
en tout cas, se feliciter d' un tel engagement pour le livre 
et la lecture, qui n'a pas forc6ment cette envergure dans 
tous les ddpartements. 

On remarque que le Centre s'emploie lui aussi S 
prendre position sur 1'environnement socio-6conomique et 
qu'il pense avant tout & amener progressivement les gens ci 
travailler entre eux et d s'ouvrir vers 1'ext^rieur. C'est 
ainsi que se d6finit & la fois sa politique de promotion du 
livre et sa politique de coop^ration. 

; ftPPEL' £Lft:C00P6RATI0N 

Nous avons pu constater que les journ§es de litt6-
rature contemporaines Staient le fait d'une politique concer-
t6e des diff&rents partenaires departementaux tous concern^s 
par le livre sur une proposition du d^partement. En effet, 
celui-ci a pour but de multiplier les occasions de coopera-
tion. 
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Xje succ&s de la cooperation sur les actions ponc-
tuelles a amenS le ddpartement k r6f!6chir plus prScisement 
sur les moyens de responsabiliser les communes dans 1'action 
culturelle. Sa ddmarche serait donc de "confier d des villes 
par voie conventionnelle des missions d' int£ret dSpartemental 
prises en charge par les bibliotheques en fonction de la qua-
lit£ des §quipes, des actions d&j& men§es dans ce domaine, de 
leurs expGriences ou de la spScificitS et de la richesse de 
leur fonds" (16). 

Le Centre de documentation sur la Litterature de 
Jeunesse en Seine Saint-Denis represente une des trois mis-
sions qui existent actuellement. Sa conception est le produit 
de r6flexions lanc^es immddiatement apr6s la prise de con-
naissance du rapport de 1985. Lors de 1'inauguration de la 
bibliothdque de Bobigny en 1986, il a 6t6 d6cid6 que la Mis-
sion serait int6gr6e d 1'Squipement en raison des nombreuses 
actions d§jd entreprises & Bobigny en direction du public en-
fantin et adolescent et du fort taux de fr^quentation obtenu 
(en 1990, 46 % des enfants de la ville sont inscrits ct la bi-
bliothdque). Elle avait un int6ret patrimonial et de coopSra-
tion en raison du grand nombre d'enfants dans le departement 
(aujourd'hui, 30 % de la population a moins de 25 ans) et de 
la pr&sence du Salon du Livre de jeunesse de Montreuil. 

Des deux autres missions, l'une en cours d'elabora-
tion est pr6vue ci Saint-Denis et portera sur 1 'histoire con-
temporaine et 1' histoire sociale, plus particulidrement axee 
sur 1 'histoire locale et le dSpartement, 1' autre encore d. 
l'6tude, s'orientera vers un fonds de litt6rature contempo-
raine et sera accompagn6e d'une maison des ecrivains. A tra-
vers ces deux missions,le d6partement tente aussi d'affirmer 
son identitS socio-6conomique et culturelle. On remarque ici 
que 1'id6e d'une protection de la littSrature contemporaine 
s'apparente avec les actions du Centre National des Lettres 
avec sa Maison des 6crivains, avec en plus un caract^re loca-
lise. 

(16) TABAH D. "Le livre et la lecture en Seine Saint-Denis". BBF. Paris 1990 , 
t.35, n*l, p52. 



45. 

Hj ' id6e est donc de susciter des actions de mise en 
valeur du patrimoine, de promotion de la creation littSraire 
et de documentation dans ces villes, le departement prenant & 
sa charge 1'ensemble des frais de fonctionnement de ces 
structures. 

Far le biais d'une politique contractuelle, le de-
partement invite les villes & se prendre en charge et & se 
sp^cialiser dans un domaine repr6sentatif pour mieux le met-
tre en valeur. Le departement ne semble pas souhaiter jouer 
un role hi6rarchique, administratif qui pdserait sur 1'auto-
rit6 des communes, mais d'impulser un courant de responsabi-
lisation pour une politique plus efficace et plus authen-
tique. 

Cette politique de coopSration et de responsabili-
sation des partenaires fait du departement 1'instigateur et 
le lien de projets s'appliquant directement aux realites de 
la Seine Saint-Denis ; r6alit6s sociales, Sconomiques, cultu-
relles... 

XI a le merite de sentir ce qui peut lui conferer 
une identitS et se donne les moyens de le mettre en valeur. 
Le Centre departemental s'inscrit donc dans ces objectifs 
principaux, tout en gardant, de par sa sp^cialisation, une 
certaine autonomie d'action. 

0 0 
0 
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Oette premi&re partie a essaye de mettre en rela-
tion les missions d'un Centre Departemental sur la Litteratu-
re de Jeunesse, le premier du genre, et sa situation dans un 
contexte politique global. Ce Centre a la chance de devoir 
son existence S une politique dynamique et convaincue en ma-
tidre de lecture. II traduit par sa pr6sence meme les reali-
t6s d'une r6gion. La Seine Saint-Denis est compos6e majori-
tairement d'ouvriers et d'employes avec un fort taux d'immi-
gr6s, ceci dans un contexte de forte urbanisation. La popula-
tion jeune fr6quente massivement les bibliothdques. 

On s'apergoit que la Mission permet aujourd'hui de 
rSpondre aux attentes des institutions du departement, parti-
culidrement tournees vers les questions de 1'enfance : 6cole 
Normale, Universit6s de Saint-Denis et Villetaneuse, etablis-
sements scolaires parmi lesquels les bibliotheques ont trouv6 
de solides partenaires, Centres de documentation et d'infor-
mation, mais aussi structures sociales d'accueil de la petite 
enfance... 

XI s'inscrit dans une politique culturelle departe-
mentale solide, qui appuie donc sa volont^ de cooperation 
sur le travail essentiel des bibliotheques (38 communes sur 
40 ont leur bibliothdque) : elles ont amen6 une population 
d6favoris6e culturellement ci la lecture et au gout du livre 
par un travail de d6sacralisation et d'offre de qualitd. 
L'6coute du public demeure un 61ement important dans une po-
litique d6partementale qui milite pour 1'6galit6 des chances 
devant la connaissance, condition de liberte individuelle. 
Dans cette perspective, le jeune d6partement a su tr6s vite 
mettre en 6vidence ses particularit6s afin de trouver son in-
dividualitS aux cdt6s d'un Paris charismatique et d'une pro-
vince riche par sa diversitfe et son environnement culturel. 
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E>1ores et d6j&, le d§partement de Seine Saint-Denis 
a su prendre le relais de l'6tat avec comp^tence et esprit 
d'initiative. D'autant plus qu'ici, le role du d6partement 
devient d^terminant en raison de 1'absence de BCP coordonnant 
les initiatives, la quasi-inexistence de fonds historique en-
richissant le patrimoine, d'implantations culturelles (mai-
sons d'6ditions, librairies.. . ) renouvelant les possibilit^s 
de choix et d'innovation. 

HJ 'idee d'une politique contractuelle avec les com-
munes lui permet de se dSgager partiellement d'une telle 
charge. 

Le Centre, expression d'une politique territoriale 
a donc su rdpondre aux impdratifs de la r6gion tout en se m6-
nageant une plage d'ouverture aux courants extSrieurs. Son 
role 6tant d la fois de favoriser le travail en commun au 
sein du dSpartement, et d'informer sur d'autres modes de r6-
flexion ou d'action. II reste important de garder S l'esprit 
cette double relation. 

Cette vocation d^partementale a le projet de s'ins-
crire tout naturellement dans un cadre national. Nous nous 
proposons donc de voir comment la Mission se place dans un 
cadre gen6ral de mutation qui suscite craintes et espoirs. 

0 0 
0 



Deuxieme Partie 

UN CENTRE EN FRANCE 
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Cette seconde partie a comme fonction de situer une 
politique d6partementale dans un contexte national afin d' 6-
valuer plus j ustement 1'originalite d'une politique comme 
celle de la Seine Saint-Denis. 

En effet, si une telle initiative garde un caractd-
re d'unicit6, elle se d§veloppe dans une atmosphere g6nerale 
de mutation, de changement de position d 1'6gard de la litt6-
rature de j eunesse et ne demeure, par consSquent pas un cas 
isol6. 

TD'autres centres, de statuts diff^rents ont pris le 
relais d'institutions plus anciennes qui se sentent accul6es 
& une r66valuation de leur mission. Ces initiatives, nees le 
plus souvent des suites de la decentralisation, Stablissent 
peu & peu un autre paysage rdf&rentiel. 

Ceci ne correspond toutefois pas & un phenomene de 
mode, mais & de reelles motivations. Depuis peu, les edi-
teurs, puis les m6dia et d. pr6sent les collectivites territo-
riales se sont interessds aux diff6rents aspects de la litt6-
rature de jeunesse, lui donnant ainsi 1'occasion de faire 
parler d'elle. 

Quels enjeux se cachent derridre cette soudaine 
attention ? En quoi la litt^rature de jeunesse peut-elle y 
trouver des avantages ? Quels dangers la menacent ? 

On verra donc comment le d^partement a choisi de se 
manifester dans le cadre de cette dvolution et quelles ac-
tions il suscite, pour essayer ensuite d'envisager un moyen 
de d6veloppement du Centre en fonction des donn6es nouvelles 
et en relation avec les autres centres qui se multiplient un 
peu partout. 
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H.e Salon du Livre de Montreuil n'est ni le premier, 
ni le dernier salon pour le livre de jeunesse en France. 
Pourtant, il b6n6ficie depuis peu d' un rayonnement national. 
II est le point de rencontre annuelle des 6diteurs du livre 
d'enfant, mais aussi un moyen d'information pour les ensei-
gnants qui peuvent aborder le livre sous un autre aspect que 
1'aspect strictement p6dagogique ; pour les bibliothecaires, 
mais aussi les sp§cialistes de 1' enfance, les premiers dejS. 
formds, les seconds qui s'initient progressivement. Mais le 
Salon rSserve aussi la qualitS de ses animations au grand pu-
blic qu'il a su faire venir nombreux. Aussi s'adresse-t-il 
souvent directement & lui, en particulier d 1'enfant lui-me-
me. II a trouv6 ainsi la fagon de bousculer les habitudes. 

A. quoi est du ce d6clic ? Comment la Mission se 
situe-t-elle par rapport au Salon ? Ce sera 1'occasion egale-
ment de voir quelles sont les conditions de fonctionnement 
d'un Centre dfepartemental unique en son genre. 
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JL •i:.:̂ -7FeZ«ra ''DO^SaULON^:^ 

3L.e Salon du Livre de Jeunesse de Montreuil a eu la 
chance de connaitre dernierement un essor au niveau de sa 
frequentation et de la reconnaissance des professionnels du 
livre et de 1'Sdition. Essayons de restituer les conditions 
de cette Svolution pour voir ensuite si elle n'est pas due 
aussi d une politique quelque peu novatrice... 

: UNE BONNE feVOLUTION: 

IDepuis 1985 environ, le public de la region pari-
sienne et les professionnels du livre en France ne connais-
sent que le Salon de Montreuil, seul salon & vocation natio-
nale, dans sa specialit6. Pourtant, le Centre des Expositions 
de Montreuil accueille cette manifestation depuis plus long-
temps d6j&. 

En effet, 1'une des premidres manifestations autour 
du livre & Montreuil a eu lieu au Centre des loisirs Henri 
WALLON et correspond en fait & un atelier d'ecriture. En 1976 
et 1977, devant le succds de cette entreprise, Rolande CAUSSE 
est charg6e par la Municipalit6 de Montreuil et le service 
socio-6ducatif de cr6er des ateliers de lecture-6criture dans 
les dix centres de loisirs primaires. Une initiation au livre 
comme support d 1'ecriture a lieu. 
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Une plus importante manifestation se produit en 1979 au Cen-
tre des Expositions de Montreuil dans le cadre de 1' annee de 
1' Enfance ; elle s' intitule "la Maison des Mots et des Ima-
ges". Deux semaines durant, 5.000 enfants et plus de 1.000 
spectateurs (parents, enseignants, animateurs) viennent par-
ticiper aux ateliers et admirer les livre expos6s. L'annee 
1980 voit s'engager une action de sensibilisation aux livres 
et aux histoires dans les centres de loisirs maternels. Des 
rencontres sont organis^es avec les ecoles par 1'intermediai-
re des centres de loisirs montreuillois ("la Balle aux 
mots"). 

En 1981, une exposition S partir de ces ateliers 
s'organise dans la ville ("Mots, murs, murs"). C'est en 1983 
et 1984 que le Festival du livre Enfants-Jeunes voit le 
jour. II se fait S 1' initiative de la ville de Montreuil, 
soutenue par le Minist6re de la Culture, le Ministdre du 
Temps libre Jeunesse et Sports, le Minist6re de 1'fiducation 
Nationale, le Ministdre des Affaires Sociales et de la Soli-
darit6 Nationale. 

C'est en 1985, qu' S 1' invitation de Mme ZOUGHEBI, 
Chargee de mission du d6partement, le Conseil G6n6ral de 
Seine Saint-Denis decide de coproduire un Salon du Livre de 
jeunesse avec la ville de Montreuil, avec 1'ambition "d'ac-
cueillir une manifestation de port&e nationale sur le livre 
de jeunesse". L'objectif est de "donner & voir, informer, 
promouvoir dans des formes diverses l'6dition frangaise, 
[. . . ] faire connaitre les innovations. Les motivations sont 
celles de "soutenir un secteur qui contribue, quelles que 
soient nos inquiStudes pour l'avenir 3 forger notre identit£ 
culturelle". Cela se traduit par un soutien d la cr^ation 
litt6raire et graphique, & 1'edition. "Des maisons d'£dition 
qui ferment, qui sont en difficultG, qui perdent leur ind&-
pendance, cela signifie pour nous un r§el danger pour le 
maintien du pluralisme, des styles, des sensibilit&s, des 
courants de pens6e et des choix moins vari£s pour les lec-
teurs" (17) La libertS des cr^ateurs rejoignant celle des 
publics. 

(17) .T0URNAL DU SALQN - FESTIVAL DU LIVRE DE JEUNESSE : 7 decembre 1985 - 5 
ianvier 1986 - Montreuil, 1985 (pr£face) : d§claration de Georges VALB0N, 

. Pr6sident du Conseil Gen6ral. 
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En 1986 et 1987, le Salon se presente lui-meme 
comme un "£v£nement national", comme "la plus grande mani-
festation nationale pour le livre de jeunesse". Dans 1' at-
tente d'un public populaire, familial et scolaire, averti et 
de mediateurs 6value ct 40.000 personnes, il met & sa disposi-
tion deux hall de 2.000 et 3.000 m^ ou se ddrouleront des 
manifestations autour des auteurs et illustrateurs, des con-
tacts avec les 6diteurs durant quatre jours. La premidre 
journ6e, consacrSe aux professionnels est 1'occasion de col-
loques et de d6bats autour du livre comme "1'enfant et la 
notion de mod£le dans la litt£rature de jeunesse" ou "les 
strat6gies des producteurs autour du livre de jeunesse." 

Les annees 1988 et 1989 correspondent d une recon-
naissance. Reconnaissance du public qui vient plus nombreux, 
des professionnels qui viennent plus volontiers aux diff6-
rents debats, de certains dditeurs qui decident de participer 
au Salon. Le Salon du livre de Paris accueille meme pour la 
premi^re fois en 1988 un espace jeunesse, n6 de la double 
initiative du Ministdre de la Jeunesse et des Sports et du 
Syndicat National de 1'Edition. 

JRdaction ou imitation ? En tout cas, le but de cet 
espace est bien de proposer " aux plus jeunes une rencontre 
exceptionnelle et particulidre avec le livre" [.. . ] de provo-
quer la rencontre du livre et du jeune public dans des lieux 
et des situations qui "d§dramatisent la lecture comme enjeu 
culturel, lui restituant sa dimension de plaisir" (18). Seu-
lement des ajustements ont eu lieu tant sur le plan budgetai-
re que sur celui de la surface consacr6e S cette initiative : 
1'espace jeunesse se rSduisant de 600 S 250m2. Difficiles 
contraintes, qui ne donnent que plus de credibilit6 au Salon 
de Montreuil, qui dispose d'un budget et d'un espace plus 
considerables. 

(18) DALMAIS, H. "L'espace jeunesse au Salon du Livre". Livres de France 
avril 1988, n*96, pll4. 
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Hje salon a pris de 1'envergure dans 1'espace de ces 
deux ann6es. II propose des colloques internationaux ; en 
1988 le thdme est celui de la "RGvolution Frangaise dans les 
livres de jeunesse d. travers le monde", en 1989, il s'agit 
de "littSrature, soci£t§ et droits de l'enfant" avec les 
membres 6minents que sont Rene DIATKINE (psychanalyste), 
Daniel PENNAC (6crivain), Pierre DUMAYET (journaliste), Fran-
gois REMY (UNICEF) et leurs homologues 6trangers. En outre, 
le Salon est d 1'origine de deux guides, fortement controver-
s6s et pourtant les seuls d rendre compte de la creation 
actuelle : Le Guide des Illustrateurs du Livre de Jeunesse 
francais et le Guide des Auteurs du Livre de Jeunesse fran-
gais. 

XI a fallut ainsi cinq bonnes ann6es de maturation 
au Salon pour devenir 1'6v6nement national pour le livre de 
jeunesse. Henriette ZOUGHEBI, & prdsent Directrice du Salon, 
avance encore dans cette voie qu'elle s'est donn6e en 1988 : 
"il serait nScessaire de dGvelopper bien plus de moyens au-
tour de la question du livre et de la lecture des enfants et 
des jeunes. II s'agit d'un probl£me vital d court terme pour 
le livre de jeunesse et d moyen terme pour la litt$rature, 
car les risques de la crGation se prendront d'autant plus 
difficilement que le public apparaitra plus Stroit. II con-
viendrait d'en faire une prioritG culturelle nationale. Cette 
lutte est tout d. fait complSmentaire de celle qui avance la 
prioritG d la formation scientifique et culturelle des jeu-
nes, comme une n£essit§ de notre Gpoque." (19) 

Bien entendu, le Salon n'a encore rien de 1'enver-
gure de Bologne ou de Francfort, mais il y tend et se propose 
meme de cr6er des relations et coproductions internationales 
(d6jS, une coproduction du Salon du Livre et de la ville de 
Rome pour une exposition sur Maurice SENDAK ; cf. Annexe 5). 

(19) ZOUGHEBI, H. "L1 apprenti lecteur". Revolution , vendredi 22 avril 1988, 
n'425. 
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POLITIQUE M6DIATIQUE• 

Oomme on vient de le voir, 1'initiative du d^parte-
ment S 1'6gard du Salon porte ses fruits. On peut imputer ce 
succ^s aux moyens dont a dispose le Salon ; des actions de 
qualite aussi bien envers le public des enfants que celui des 
professionnels lui ont confSre sa cr6dibilite. Mais sa situa-
tion geographique y est pour quelque chose, tout comme la m6-
diatisation qui a 6t6 entreprise autour de ce projet. 

Ij 'aspect g^ographique entre bien sur en ligne de 
compte. Si nous avons vu que Paris pouvait etre un obstacle d 
1'Stablissement d'une identit6 propre, il peut etre au con-
traire un formidable vecteur pour ce qui est de 1'inscription 
dans un contexte national. La ddcentralisation dans ce sens 
n'est pas tout & fait effective. Les Sditeurs qui n'ont pas 
beaucoup de difficultSs d exposer au Salon du Livre- de Paris, 
ont tout autant de motifs pour se rendre S. Montreuil, proche 
de Paris, facile d'accds. II en est de meme pour les m6dia ; 
le plus difficile aussi n'Stant pas de les faire venir, mais 
de les int&resser. 

IDans ce sens, le Salon a eu 1' audace de donner & 
des actions de qualit6 un grand retentissement : 1'agence de 
Communication du departement prenant en main les strategies 
publicitaires. Ainsi la presse quotidienne (Le Monde, 1'Huma-
nit6, le Figaro...) nationale et locale (la Rdpublique du 
Centre, la Marseillaise, 1'Est RSpublicain...), la presse 
hebdomadaire et mensuelle (T616rama, Elle, la Vie, 1'Evene-
ment du j eudi...) mais aussi la presse sp6cialis6e (Livres 
Hebdo, Griffon, Ast6ro'ide. . . ) sans oublier bien sur la presse 
pour enfants (Pif gadget, Je bouquine, Okapi...) sont s6rieu-
sement inform^es des activites menees par le Salon. 
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Les autres m6dia ne sont pas non plus d61aiss6s ; la radio 
(France Inter, France Culture, RMC), la television (TFl, A2, 
FR3) offrent aussi des interviews et des dossiers "special 
salon" & leur auditoire. Une campagne d'affichage alerte les 
Parisiens sur la pr6sence du Salon avec des slogans destines 
directement aux plus jeunes : "j'en prends plein les pages" 
(1987), "Je veux tout lire" (1988), ou "En plein hiver, il 
y a encore des feuilles avec de droles d'oiseaux autour" 
(1989). 

ZJes Gquipes de presse ou de t£l£vision se d£pla-
cent au Salon pour participer 3 un grand prix (Top 25 du 
livre de jeunesse 1987, organis& en association avec Rnten-
ne 2 ; prix de la cr£ation en 1987 toujours avec T§l§rama) ou 
3 un concours d'expression Gcrite (en 1987 avec l'Humanit£ 
Dimanche pour des s6jours d New-Yorlc, Moscou et Buenos 
Rires). En somme, le Salon du livre de jeunesse ressemble en 
plus petit et pour les plus jeunes au Salon du livre de 
Paris... 

Au fil du temps, le Salon a rgduit en disponibilitG 
(la dur6e d' ouverture est pass&e de un mois en 1983-84 (15 
d£cembre - 15 janvier) 3 cinq jours en 1989 (30 novembre -
4 d6cembre) ; mais augmentG en intensitG : les activit£s sont 
de plus en plus riches et vari£es, expositions, concours, 
journSes professionnelles, matin&es des enseignants. II a su 
par le biais d'une politique m&diatique mais surtout d'ini-
tiatives de qualit§, attirer l'attention des professionnels, 
des specialistes et se fonder ainsi une legitimit6. Mis d 
part le fait que la situation g&ographique ait propice, 
le Salon a su bousculer un peu les habitudes en prenant le 
parti de mGdiatiser l'univers de la litt£rature de jeunesse 
trop souvent ignorGe d'un plus large public. Son propos a 
de mener une politique sur "1'encouragement d'une &ditiori 
diversifiSe et de qualit§ sur la modernisation des r§seaux de 
"m§diateurs" du livre, sur le dGcloisonnement des institu-
tions". (20) 

) [Journal du] Salon Festival du livre de ieunesse ; 7 decembre 1985 ~ 5 
janvier 1986. Montreuil, 1985 (pr§face) : declaration de Thierry B0ND0UX, 
Directeur de la DRAC Ile-de-France. 
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Et le Centre ddpartemental dans tout cela ? II s'a-
git de voir dans quelle proportion il peut ben^ficier de cet-
te politique et comment il doit se situer par rapport & elle. 

j 

xidkf>r^lpports ambigus 

X.e d6partement ne bouscule-t-il pas non plus un peu 
les habitudes en creant un Centre departemental du livre pour 
enfants ? D'autres centres r6gionaux existent mais aucun ne 
reldve de ce statut, et aucun n'a r^ellement le ben6fice d1un 
Salon a retentissement national. 

DES JALONS A POSER ;; 

XI est indSniable que le Centre dispose d'une 16gi-
timit6 li6e au Salon. Des 6changes fructueux ont lieu entre 
les deux instances. Quand le Centre veut prendre des contacts 
avec un professionnel pour une rencontre ; une exposition, il 
s'informe aupres du Salon qui est un remarquable creuset en 
relations publiques. 

X nversement, lorsqu'il est question d'elaborer une 
bibliographie, ou de mettre en place une exposition, le Salon 
fait alors appel aux compdtences et ci la richesse du fonds de 
la Mission. 
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]F»ar ailleurs, 1' un et 1' autre ont pour objectifs 
ceux du d6partement, coproducteur pour l'un, instigateur pour 
l'autre, c'est d dire, la reconnaissance du livre de jeunesse 
dans la production 6ditoriale frangaise globale d l'6gard du 
public (enfants et adultes) et d l'egard des professionnels. 
Si la mission du Salon s'6tend ci present au secteur national, 
celle du Centre se limite aux frontidres du d^partement. Par 
consdquent, les modes d'action seront differents dans la me-
sure ou les r6alit6s du departement et celles du pays ne sont 
pas les memes. 

Pourtant, la confusion subsiste. Nombreux sont ceux 
qui l'associent imm6diatement au Salon. Peut-etre est-ce 
avant tout parce que la communication s'est faite sur le meme 
principe, par la meme agence. En effet, la plaquette et les 
affiches peuvent tout ci fait correspondre a l'image qu'on se 
fait du Salon avec le slogan : "Pour savolr ce qui se passe 
sous le plus grand chapiteau du monde ouvrez leurs livres" 
(cf. Annexe 6) et une photo repr6sentant un enfant coiff6 
d'une tente de cirque. 

XI serait 16gitime de penser que la mission peut 
devenir une continuation dans le temps du Salon. II y a 
d'ailleurs cette id6e de "structure permanente d'£change et 
de promotion par rapport au caract&re ponctuel 6v£nementiel 
du Salon". D'ores et d6jd, le Salon du Livre de Jeunesse est 
un grand succds public, double d'un evenement national. 

Chaque ann6e, il voit se rassembler a Montreuil les 
professionnels, les parents, les enfants autour de la produc-
tion entidre du livre de jeunesse. Une vraie fete ! Restait & 
imaginer une structure permanente au service de tous ceux qui 
agissent dans le domaine du livre de jeunesse. (21) 

(21) Plaquette de presentation du Centre departemental. 
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Toutefois, 1'un et 1'autre sont bien considerSs de 
fagon totalement ind^pendante : "Au d&part, 11 s'aglssalt de 
poursulvre 1'actlon du Festlval de Montreuil. Mals ce dernler 
a prls une telle importance que son rayonnement s'etend blen 
au-dela des quelques jours en d£cembre et qu'11 a malntenant 
une action en continu avec, entre autres, des d6bats, des ex-
positlons". (22) Chacun semble avoir desormais son terrain 
et son domaine d'action, et s1il y a parfois travail en com-
mun ou echanges, on ne doit parler qu'en terme de partena-
riat, de complementaritS et non d'identite, de communautd 
d'int6rets. 

Oependant, le flou subsiste autant au sein du d6-
partement qu'au niveau national. Nous verrons plus loin en 
quoi cette mouvance peut aussi lui porter prej udice. Les ja-
lons d' une relation mieux ddfinie seraient d. poser. 

II - 2) LE STATUT PARTICULIER 

XI semble important de mettre en 6vidence le statut 
particulier de la Mission. II y a bien sur 1'aspect relation-
nel qui vient d'etre vu entre la Mission et le Salon. Se sou-
de S cette ambiguitd la complexitS de sa situation financie-
re, hi^rarchique et fonctionnelle. 

(22) "Livre de Jeunesse : un nouvel outil pour la lecture". Bon.iour Bobignv. 
mensuel municipal d'information, d6cembre 1989. n*134. 
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La Mission dispose d'un budget annuel de 600.000 
francs alloues par le departement. Le departement prend, en 
effet, a sa charge les frais de fonctionnement du Centre 
(personnel, acquisitions, reliure, petit matSriel, anima-
tions). II se charge aussi des frais d'investissement en mo-
bilier et mat^riel n6cessaire 3 1'installation des fonds. 
Dans ce cadre, il peut doter la Mission d'une somme supp!6-
mentaire, comme les 300.000 francs consacres S son installa-
tion en 1989. Ce budget annuel est vers6 & la ville qui le 
g6re. 

De son cotd, la ville met gratuitement les locaux d 
la disposition de la Mission et se charge de leur entretien, 
ainsi que des frais d'Squipement technique (Squipement infor-
matique, t§16phone, photocopie...). Les locaux sont int6gr6s 
d la bibliothdque Elsa TRIOLET de Bobigny. Ils se composent 
d' un espace reserv6 au public (60m2), de bureaux et d'une 
partie des magasins de la bibliothdque. 

O'abord evaluS S un poste de bibliothecaire 2eme 
catdgorie et un poste d' employ6 de bibliothdque . ci 3/4 de 
temps, le personnel se constitue d'une bibliothecaire 2eme 
cat6gorie d plein temps et d'une sous-biblioth6caire & temps 
plein 6galement, la premidre se chargeant de 1'ensemble des 
activit6s de la Mission, la seconde, s'occupant plus prSci-
s6ment du traitement des collections et de 1'accueil du pu-
blic. Un poste 3. mi-temps de secr6taire est requis pour 1' an-
n6e 1991, le travail administratif se partageant pour le mo-
ment entre les secretaires de la bibliotheque et le personnel 
du Centre. 

H.e dSpartement a pr6f6r6 opter pour des emplois 
communaux qu'il subventionne d 100 %. II pouvait egalement 
opter pour un profil d'emploi d6partemental, il ne pouvait 
alors que cr&er des postes assimilables d la fonction d'fitat 
(conservateur, sous-biblioth6caire d'Etat), ce qui supposait 
un dStachement ou un changement de statut pour un candidat 
issu de la fonction communale. 

3L.a deuxieme solution etait de cr6er une associa-
tion. Le personnel communal aurait 6t6 detache et mis & dis-
position de 1'association, et donc remun^re par elle. 



61. 

3L.es conditions d' emploi n' auraient pas alors pr6-
sent6 les memes avantages : compensations, remuneration I6g6-
rement sup6rieure. N 

H.e d6partement cr6e donc la surprise en se dotant 
d'un personnel communal qu'il subventionne entidrement. Ce 
personnel de la Mission au sein d'une bibliotheque est donc 
sous la responsabilit6 du chef d'Stablissement, s'integre d 
1'6quipe en place, mais garde une gestion autonome du ser-
vice. Autrement dit, il se trouve sous la double responsabi-
lit6 de la ville, par 1'intermediaire de la directrice de la 
biblioth&que Elsa TRIOLET, et du d6partement, par le biais de 
la charg6e de Mission sur les questions du livre et de la 
lecture. 

Surprenante et pdrilleuse imbrication de pouvoirs, 
surtout si 1'on sait que la chargee de mission ddpartementale 
est aussi directrice du Salon du livre de Montreuil, et que 
1'actuel president du Conseil G6neral occupe en meme temps 
les fonctions de maire de la ville de Bobigny. Les rapports 
interpersonnels ne semblent pas pour autant etre pertubSs ; 
au contraire meme, puisque 1'6quipe en place, dynamique et 
motivSe, met a la disposition de la Mission, les moyens de 
fournir des services de qualit§. 

Les problemes seraient plutot dus au lourdeurs bud-
getaires. En effet, la comptabilit§ publique freine un peu ou 
empeche meme certains achats ponctuels ou impr^vus (livres en 
librairie, dans les Salons, materiel vid6o). Certains types 
de dSpenses n'entrent pas dans les clauses pr6vues (transport 
de personnel ou de mat6riel). Ce type de financement empeche 
aussi de percevoir de 1'argent (pret d'expositions). Le Cen-
tre aurait donc 1'intention de partager ses financements en-
tre le d^partement, par 1' intermddiaire de la commune et une 
association, 1'ALL 93 (Association pour le Livre et la Lec-
ture dans le 93), association directement liee au d6parte-
ment, et qui finance 6galement, en grande partie, les actions 
et le personnel du Salon. Cette variante apportera plus de 
souplesse dans son budget, mais peut-etre plus d'ambiguit§ 
vis £l vis du Salon. 
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IPour le moment, le dSpartement n'a fait appel au-
cune aide ext6rieure, il reste le financeur exclusif. Cepen-
dant, des subventions pourront etre demandees aux autoritSs 
rdgionales et nationales comp^tentes. Le Salon bdneficie lui-
meme, en dehors des apports de la ville de Montreuil et du 
d^partement, de subventions importantes du Centre National 
des Lettres (commission animation) et de la Direction du Li-
vre et de la Lecture. 

Strange statut que celui du Centre. Pour 1'instant, 
rien ne semble le paralyser car la politique men6e dans le 
d6partement s'appuie sur des personnages clds qui assurent 
une bonne liaison. Cependant, cette situation tant au plan 
hiSrarchique que financier peut tout d fait amener & des blo-
quages dans le cas ou interviendraient des conflits d'id6es 
ou de personnes. Seule 1'intervention d'une instance ext6-
rieure pourra alors ddmeler le diff6rend. 

On voit que la Mission appartient a un nouveau cou-
rant d'id6es d 1'6gard du livre de jeunesse. Meme si elle ne 
se donne pas les memes fonctions que le Salon, elle profite 
de son rayonnement et suit ce meme 6tat d' esprit qui est de 
promouvoir trds largement des actions de qualit6. Ceci n'a-
vait jamais et6 fait dans cette envergure par les autres or-
ganismes sp6cialis6s en litt6rature enfantine. II n'est pas 
question ici de "faire du bruit" mais bien de mettre en 
garde les differents professionnels, et de gagner le tout 
public. Seulement, un tel succds n'est pas toujours bien per-
gu et le contexte financier et hiSrarchique complique un peu 
les choses. Quelles orientations compte prendre la Mission 
dans ces circonstances un peu inhabituelles ? 



63. 

Far sa position geographique, par son statut, le 
Centre bloque certaines initiatives. Nous verrons comment 
deux dignit§s en la matidre reagissent devant cette nouvelle 
donne. Pourtant, la Mission ne semble pas avoir la pretention 
de les concurrencer ; elle s'oriente vers une voie differente 
qui serait celle de privildgier le local au profit du natio-
nal. La bibliotheque de Bobigny, qui 1'abrite actuellement, 
travaille elle-meme depuis longtemps dans ce sens. 
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""iCRaxisrraas^ JI4AVCXJ£KS 

XJne collaboration entre structures documentaires en 
litt6rature de jeunesse serait d etablir. Pourtant, chacun 
reste sur ses positions . Le "d&cloisoimement des institu-
tions" (23) que certains pr^conisent ne semble pas acquis. 

I - 1) QUELS OBJECTIFS ? : 

Si la rencontre entre professionnels de divers ho-
rizons se fait autour du livre d'enfant ; la situation stagne 
au niveau des specialistes. Chacun se repond d'une ecole, 
d'un credo et accueille frileusement toute initiative exte-
rieure. 

A.vec son parti de 1' ouverture et de la mediatisa-
tion de masse, le Salon bouleverse un peu le paysage. Le 
CRILJ (Centre de Recherce et d'Information sur la Litt6ratu-
re pour la Jeunesse) semble un peu sceptique devant tant 
d' enthousiasme et de moyens tout S. coup dSployes pour un sec-
teur jusque ld un peu oubli6. 

(23) Declaration de Thierry BONDOUX, Directeur Regional des Affair es Culturelles 
cf. note (20) 
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H.e moment de gloire du livre pour enfant, le CRILJ 
1' a connu dans les anndes 1970 ou la production de livres 
pour la jeunesse s'ameliore, se diversifie, augmente d'ann6es 
en annees. Pourtant, la plupart de enfants ne connaissent 
rien de cette production mis d part les manuels scolaires ; 
les parents achetent encore trop peu. II faut dire que les 
bibliotheques sont encore sous-6quip6es et les autres insti-
tutions culturelles et 6ducatives n'ont pas acces aux forma-
tions appropri6es. Une action devait donc etre menee pour 
permettre un dSveloppement ben6fique SL ce secteur. 

F»our cette raison, il a 6te decide d 1'occasion de 
j ournees d'6tudes organis6es par le Centre International 
d'Etudes P6dagogiques de S6vres, en juin 1973, et lors d'une 
rencontre d Marly le Roi, la meme annee, & 1'initiative de la 
section frangaise de 1'Union Internationale des Livres pour 
la Jeunesse, qu'une association devait etre cr66e afin de 
servir de carrefour ci toute activite concernant ce domaine. 

Oomme il le sp6cifie lui-meme : "Le CRILJ n'avait 
pas 6t§ fondS pour exercer lui-meme des activit&s que des or-
ganismes d6j& existants et plus "sp£cialis£s" Gtaient en me-
sure de mener. Son activitG propre se situait et se situe 
toujours dans le besoin ressenti d'un groupement de toutes 
les entitGs, individuelles ou collectives, ayant d traiter 
des livres pour enfants, d'une synth£se ou d'une recherche de 
compl&mentaritG ou, tout simplement, d'une confrontation des 
activitGs men&es par les diverses entitGs. Le CRILJ tient 3 
etre un organisme multidisciplinaire." (24) 

La Mission peut tout d fait repondre & cette d§fi-
nition ; & la difference toutefois qu'elle depend d'une ins-
tance d^partementale, le CRILJ 6tant associatif. Ce cdt6 as-
sociatif et donc indSpendant reste trds important pour les 
responsables, qui insistent sur le fait qu'il s'agit d'un 
groupement spontanS de personnes qui travaillent ensemble 
b6n6volement. 

(24) Plaquette de pr£sentation du CRILJ 
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Le CRILJ de Paris correspond en fait a un point de 
ralliement des differents CRILJ de r6gion, qui sont au nombre 
de 22 : "ses adhGrents, r§partis sur 1'ensexable de la Fran-
ce, de toutes professions et de toutes tendances, Gchangent 
leurs informations, confrontent leurs id£es et leurs exp£-
riences lors de rencontres r£guli&res. Ils r£fl§chissent et 
travaillent £ des actions communes pour une meilleure con-
naissance de la littGrature pour la jeunesse. Les rencontres 
se font ci l'6chelon r&gional, national et international. " 
(25) Une publication fait office de bulletin de liaison d 
1'6chelon national ; le Bulletin du Centre de Recherche et 
d'Information sur la Litt6rature de Jeunesse est publie trois 
fois par an afin de rendre compte des actions de chacun. 

H.e CRILJ par ses colloques (en 1988, "la Litt6ra-
ture de Jeunesse dans 1' Europe de demain : les enjeux de 
1992" avec la collaboration de la BPI), ses enquetes (en 
1983, "Rayonnement des auteurs frangais pour la jeunesse S 
1'6tranger"), sa participation aux salons (Salon du Livre de 
Paris, entre autres, de 1978 6i 1990), ses publications 
(R6pertoire des personnes et oraanismes sp6cialis6s-en litt6-
rature de ieunesse) a indSniablement contribu6 ct 1'essor de 
la litt6rature de jeunesse par un travail qualificatif. Son 
engagement a attire 1'attention des pouvoirs publics ; 1' as-
sociation de type loi 1901, fut agr66e par le Ministre de la 
Jeunesse et des Sports en 1978, et reconnue d'utilite publi-
que en 1983. Depuis, le Ministdre soutien ses actions. 

H.e CRILJ met aussi d la disposition du public, un 
centre de ressources, ou l'on peut consulter sur place des 
biographies et bibliographies, des catalogues de maisons d'6-
dition, des revues critiques frangaises, des revues 6trange-
res, des dossiers th^matiques, des livres de r6f6rence, des 
albums et romans. H61as, le loyer 61ev6 et le maigre budget 
ne permettent pas une exploitation satisfaisante. les 75m^ 
destinSs S. la fois aux bureaux et d la documentation, le bud-
get annuel de 50.000 francs, semblent bien insuffisants. 

(25) Plaquette de pr§sentation du CRILJ 
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D'ou une certaine inqui^tude devant 1'entreprise de la Seine 
Saint-Denis, qui dispose d'un service de qualitd 6galement, 
mais avec du personnel remun6r6, sur 60m^ et avec un budget 
de 600.000 francs. La question qui surgit est celle de son 
objectif. 

H.'id6e de partenariat entre la Mission et le CRILJ 
ne choque pas. Cependant des r^serves sont emises ; le Salon 
a attendu quatre ans avant de consulter le CRILJ pour une 
action commune. En cas de participation, 1'apport scienti-
fique du CRILJ ne sera-t-il pas noy6 dans la masse ? Ne pro-
fitera-t-il pas davantage au Salon qu'au CRILJ lui-meme, qui 
lui n'a pas les moyens de se faire entendre si largement, 
d'entreprendre des travaux consdquents ? Autant d'interroga-
tions qui g61ent les dfecisions... 

2) QUELLE INFLUENCE ? 

Si pour le CRILJ le probleme se pose en terme d'ob-
jectifs, celui de la Joie par les Livres surgit en terme 
d'influence. N'est-elle pas en effet, 1'Institution Nationale 
du livre pour enfants ? Pourquoi se sentirait-elle alors 
menac6e ? 

H.a Joie par les Livres, d' abord association loi 
1901, est nee en 1965 ; son objectif etant de "favoriser 
toute action susceptible d' encourager 1'acc£s de l'enfant au 
livre et £ la lecture, et promouvoir -en dehors de tout cir-
cuit commercial- une littGrature enfantine de qualitG." (26) 

(26) Plaquette de presentation de la Joie par les Livres 
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H.e symbole en est la premidre bibliothdque pour en-
fants du genre, apr6s celle de 1'Heure Joyeuse, situ6e a Cla-
mart. Ouverte en 1965, avec 1'appui de la municipalite de 
Clamart, cette bibliothdque pr6sente une architecture et un 
am^nagement congus sp6cialement pour les enfants. Les actions 
en direction de 1' illStrisme et de la non-lecture y sont 
men6es. On y developpe des animations en direction du public 
enfantin. La "B±bl±oth£que hors des murs" c'est, d 1'epo-
que, 1'id6e qui consiste d aller a la rencontre des popula-
tions d6favoris6es qui, pour diffSrentes raisons, ne se ren-
dent pas d la bibliothdque et n'ont pas de contact direct 
avec le livre. On va trouver les enfants dans les cages d'es-
caliers des HLM avec des paniers de livres, pour leur racon-
ter des histoires, leur preter des albums... Aujourd'hui en-
core, la bibliotheque est un lieu d'exp6riences, son 6quipe 
entretient des 6changes constants avec les educateurs, cr6a-
teurs et sp6cialistes de 1'enfance. Depuis 1974, se ddroule 
une experience de micro-informatique pour les enfants, une 
action de sensibilisation se fait aussi aupres des personnes 
et institutions charg^es de la petite enfance. 

H.a Joie par les Livres est rattach6e depuis 1972 
au Ministdre de 1'Education Nationale, mais les aides pro-
viennent surtout du Ministdre de la Culture. Sans doute est-
ce parce que son action de formation et d'information s' est 
plutot dirig6e vers les bibliothdques. Des conferences, des 
stages sont organis6s rdgulidrement. 

Hia Revue des Livres pour Enfants. revue de grande 
qualitd se charge de 1'information en matidre de livres pour 
enfants. De pr^sentation agr6able et tres illustree, elle pu-
blie dans chaque num6ro (six numSros par an) une sdlection de 
livres de qualit^, des interviews, des articles de fonds, une 
revue des revues, des dossiers th&matiques, un panorama des 
nouveaut6s, ainsi qu'une s61ection annuelle de 400 titres 
dans le num£ro de dScembre. 
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En outre, un Centre de Documentation est mis a la 
disposition des professionnels. La consultation du fonds sp6-
cialisS (50.000 livres pour enfants rel&vent du ddpot 16gal 
depuis 1987) et du fonds professionnel se fait sur place. II 
existe aussi un Centre de Documentation frangais et 6tranger 
concernant la vulgarisation pour les enfants. Ce centre, qui 
fut charg6 en 1982 de la mise en place de la mddiatheque des 
enfants d la Villette, propose echanges et mises en relation 
entre organismes. 

11.a Joie par les Livres s' associe 6galement a la 
base bibliographique du Ministdre de la Culture qui assure la 
coordination scientifique pour un catalogue partagS des li-
vres de jeunesse. Bientdt, 1'ensemble du fonds du Centre 
National du Livre pour Enfants figurera dans la base, inter-
rogeable depuis un grand nombre de bibliothdques publiques. 

Ooordination et information semblent donc etre de 
rigueur, d 1' 6chelon national, mais aussi de plus en plus au 
niveau international ; le secteur Afrique-Monde Noir de la 
Joie par les Livres favorise les 6changes avec 1'Afrique 
Noire, les Caraibes et 1'0c6an Indien. Se d^veloppent donc, 
un centre de documentation, un r&seau permanent franco-afri-
cain d'echanges et de lecture critique, et la publication 
d'un bulletin inter-culturel. 

On remarque que les objectifs ne colncident pas 
tout & fait avec ceux de la Mission, et que la Joie par les 
Livres garde largement son role de r&f^rence en matiSre de 
litt^rature de jeunesse. De plus, la Joie par les Livres 
collabore depuis peu de mani&re active au Salon du Livre de 
Montreuil. Elle offre son aide pour 1'61aboration des collo-
ques et proc§de ci des interventions. Le probleme se situe ici 
plutot au niveau de la Mission. Quelle influence va-t-elle 
avoir ? 
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XI faut dire que le Centre National du Livre pour 
Enfants ne correspond pas tout St fait d 1' id6e qu'on s' en 
fait. Locaux inadapt^s, personnel insuffisant et donc moins 
disponible et d6pass6 par 1'ampleur d'un fonds qui demande 
une gestion regulidre et approfondie. Alors, si le succes du 
Salon est plutot vu d'un bon oeil, on se soucie davantage de 
la portee que pourra avoir le Centre d'Information sur la 
litt^rature de jeunesse en Seine Saint-Denis. 

Ce souci 16gitime est associ6 au fait que 1'autori-
t6 de la Joie par les Livres semble diminuer d' une part 
suite ci la naissance d' autres centres de ce type sur le ter-
ritoire au fil des ann6es, mais aussi au manque flagrant de 
moyens compar6 aux actions qu'elle veut entreprendre. Le 
repli genSral de cette institution, observe depuis quelque 
temps par les specialistes du livre de jeunesse, s'observe 
aussi ci 1' 6gard du Centre de Bobigny, qui dispose de moyens 
et a donc dejd engag^ des projets de qualit6, et se distingue 
par sa disponibilite au public et le serieux de la gestion de 
son fonds. 

F»ourtant, ce froid resulte plus de la nScessite 
d'une red6finition par les pouvoirs publics des missions et 
du budget d'une r6f6rence 6tablie, que d'une rfeelle volont6 
de concurrence de la part de la Mission. Disons plutot que le 
Centre ddpartemental correspond k une nouvelle vision, une 
autre approche de la litt^rature de jeunesse et remet donc 
partiellement en question les bases etablies par la Joie par 
les Livres. 

S'il est vrai que cette institution n'a plus 1'ex-
clusivit6, elle doit savoir rester un lieu de rSference na-
tional et s'ouvrir aux initiatives locales pour un b6n6ficie 
g6n6ral. Nous verrons que la bibliotheque de Bobigny, qui 
accueille le Centre suit ce principe d'actions d6centralis6es 
mais au profit d'autres initiatives en France. 
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l * ekempt.k de bobxgny 

Xja bibliothdque de Bobigny, constituee d'une cen-
trale de 3.400m2, d'une annexe de quartier de lSOm^ et d'un 
bibliobus, n'a plus besoin de faire ses preuves. Elle atteint 
une fr^quentation de 25 % de la population (11,5 % etant la 
moyenne nationale). Son voeux : que son experience stricte-
ment locale profite d d'autres dtablissements ci 1' 6chelon 
national. 

LA FUREUR DE LIRE 

Oomment toucher une telle proportion de la popula-
tion quand la composition socio-professionnelle de la ville 
s' el6ve d 75 % d' ouvriers et qu'on y compte 20 % d' etran-
gers ? Depuis 1986, la bibliothdque Elsa TRIOLET propose aux 
habitants de la ville des locaux agrSables et fonctionnels, 
ou un fonds d' ouvrages trds diversifi^ est mis d leur dispo-
sition (54.000 volumes en libre acc6s,dont 35.000 volumes 
pour les adultes, 19.000 volumes pour les enfants et 10.000 
volumes en magasin), ainsi que des revues, m^thodes de lan-
gue, livres-cassette... Participent Sgalement d cette desser-
te, le bibliobus (13.000 volumes) et 1'annexe Edouard VAIL-
LANT (17.000 volumes) qui b§n6ficiera bientot de nouveaux 
locaux plus vastes et plus confortables. 
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T-Jn personnel tr6s qualifid (24,5 postes pour 1'en-
semble des services, dont 15 professionnels : 5 biblioth6cai-
res, 10 bibliothecaires adjoints) propose au public un ac-
cueil et des animations de qualitS. C'est ainsi que depuis 
plusieurs annees, la biblioth^que se fait 1'echo de diverses 
expSrimentations dont peuvent ensuite se nourrir d'autres 
bibliothdques. 

Son 6quipe r6fl6chit d la manidre de faire de la 
biblioth&que "un lieu pour tous". Pour cela, les equipements 
comme 1'annexe et le bibliobus se chargent d'abord de desser-
vir les secteurs 61oign6s de la Centrale afin que le premier 
handicap, la distance g&ographique, ci 1' acc6s au livre soit 
gomm6. L'accueil, la prise en charge systematique des nou-
veaux inscrits avec visite des locaux et prdsentation du 
fonds correspond d une prioritd. 

Hja bibliothdque se propose de familiariser le pu-
blic jug§ plus "timide" en "s'appuyant sur la reconnais-
sance et la valorisation des pratiques propres des personnes 
concern&es, [...] en leur permettant de s'approprier les res-
sources existantes, par exemple celles d'une bibliotheque." 
(27) C'est pourquoi, d6s 1'entr6e de la section adulte se 
pr6sente un rayon "vie pratique" ou chacun peut consulter sur 
place 1'annuaire, le plan de Paris, le guide des formalit§s 
ou emporter les derni^res annales du BAC, le Code Civil ou 
une m§thode d'italien. Ce secteur mis en valeur est d'ail-
leurs largement utilis6. 

Plus profondement, des activitSs contre 1'illetris-
me sont organis6es. La centrale a particip^ en 1981-82 & une 
expSrience commune en direction des illetr^s avec 1'ACEREP, 
organisme de formation (filiale de la Caisse des D6pots et 
Consignations). 

(27) "Bobigny". Biblioth£aues publiaues et illetrisme. Direction du Livre et de 
la Lecture. Paris, 1984 p46 
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Une action a 6t§ mise en place surtout en direction des fem-
mes iso!6es, m6res de famille ayant quitte 1'institution sco-
laire depuis longtemps, ag6es de 18 a 50 ans. Elles sont de-
mandeuses d'emploi ; scolarisees en frangais, elles ne rel6-
vent plus de 1'analphab6tisme. Durant trois S. quatre mois, 
une s6rie de s6ances hebdomadaires permettent aux bibliothd-
ques d'instituer avant tout un dialogue privil6gi6 afin de 
proc6der ensuite ci une familiarisation avec le livre. 

I-.es r6sultats obtenus ont 6t6 hors de toute espe-
rance et cette ddmarche exp^rimentale a fait le tour des 
bibliothdques. Aujourd'hui encore 1'annexe VAILLANT se propo-
se de favoriser des rencontres hebdomadaires entre femmes im-
migr&es autour du livre. La bibliothdque devient ici un lieu 
de rencontre, un lieu qui appartient au quotidien. 

Des actions en faveur des enfants handicap6s men-
taux ont aussi 6t6 entreprises depuis peu. L'annexe regoit un 
petit groupe chaque semaine pour 1'aider dans ses lectures, 
le bibliobus se rend chaque semaine au lieu de formation spe-
cialisS qui les accueille pour proposer des livres aux plus 
j eunes. Un travail s'effectue aussi sur place entre les en-
fants et les biblioth6caires de la Centrale qui se deplacent 
eux aussi. Un lien tr6s fort s'est cr66 entre ces enfants et 
1'6quipe ; la biblioth^que est devenue un lieu de plaisir et 
d'6change. 

Ce qui caractdrise plus particuli^rement la biblio-
thdque, c'est son travail avec les adolescents. En effet, 
outre les bibliographies (la derni6re : "des enfants dans la 
guerre : 70 romans pour les Ieunes traitant de la deuxidme 
auerre mondiale"). les expositions (en 1989, exposition avec 
le groupe Nice Art sur le graffiti), la bibliothSque poursuit 
un projet, d'abord exp6rimental et S present repris dans plu-
sieurs bibliothdques, d'un journal des adolescents intituld 
"La Fureur de Lire". Ce journal, dont le premier numero date 
de 1982, est le resultat d'un travail commun etale sur une 
ann6e scolaire. 
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Les biblioth6caires accueillent des classes de col-
16ge dans le cadre d'une PAE (Projet d'Action fiducative) d6-
pos6e aupr^s du Ministdre de 1'Education Nationale avec des 
6tablissements de la ville. Des discussions ont lieu autour 
d'ouvrages que les adolescents comptent parmi leurs lectures 
pr6f6r6es, et d'autres titres propos6s par les biblioth6-
caires. 

Apr6s cette premidre etape de contact, un travail 
de club de lecture se fait avec les enseignants au cours de 
1'ann6e, autour de titres nouve11ement parus. Une troisidme 
6tape est celle de la rencontre des classes, mais aussi des 
individuels avec des critiques litteraires comme, cette ann6e 
Mich61e GAZIER de T616rama et Pierre LEPAPE du Monde. Les 
adolescents r^digent alors leurs propres critiques et parti-
cipent & 1'61aboration et d la publication du journal. 

A. 1'occasion du lancement du journal, un evenement 
a lieu. Les adolescents invitent les auteurs des titres nou-
vellement parus, qu'ils ont particulidrement aim6s, 4 venir d 
la bibliothdque pour une intervention publique. Ils- pr6parent 
eux-memes leurs questions et chargent des repr^sentants de 
les poser lors de la rencontre. Cet 6venement amdne un public 
nombreux d'adolescents et d'adultes & la bibliothdque et con-
tribue au lancement du journal qui est diffus6 gratuitement. 

Une telle exp6rience a 1'avantage de cr6er un 
"moyen de communication entre les jeunes de Bobigny", de 
leur donner "le sentiment d'§tre cr&atifs, de parler de leur 
conception du monde et d'£tendre leur univers, leur possi-
ble." (28) II leur permet surtout d'apprendre d aimer lire, 
d devenir critique vis d vis d'une oeuvre, et surtout & ex-
primer leur opinion par 6crit, en leur proposant un travail 
de qualitS qui les responsabilise et leur permet une ouvertu-
re sur d'autres registres de lecture. Cette experience, qui 
permet aussi de developper le partenariat entre bibliotheques 
et colleges, s' est etendue ct d' autres bibliothdques. Son rdle 
est aussi de solder un travail de fond par un evenement. 

(28) "Exp§rience : le roman et les adolescents k Bobigny". Lecture ieunesse. 
janvier 1983. n*25, p7. 
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II - 2) : BOBIGNERIES| 

Cette methode qui consiste a motiver un travail 
quotidien d'echanges et de familiarisation au livre par un 
6v6nement qui lui donne sa reconnaissance s'observe aussi par 
les actions en direction des plus jeunes. La Mission a d'ail-
leurs retenu la legon. 

Hia section jeunesse de la bibliotheque de Bobigny, 
outre ses activit^s quotidiennes qui consistent & recevoir 
des classes, organiser des clubs de lecture, pr^senter 1'heu-
re du conte, accueillir les creches, s'occupe de mettre en 
valeur son fonds et d'informer r6guli6rement le public sur 
les dernidres parutions. Chaque ann§e, elle Sdite une selec-
tion de nouveaut^s destin6es au public : "les meilleurs ro-
mans pour les 7-11 ans", "des albums pour petits et 
arands"... Elle 6dite r^guli6rement des parutions plus syn-
th6tiques comme la plaquette qui tient dans la poche et qui 
s' intitule "Livres de Poche pour les Jeunes" (de 5 £ 12 
ans). Plus recemment aussi, dans le cadre de ses. activites 
avec les b6bes, une bibliographie des ouvrages pour enfants 
de 0 & 6 ans a 6te publiSe avec la collaboration des creches, 
6coles, maternelles, des centres de loisirs de la ville ("Je 
ne sais pas lire I Ou'est-ce que je peux lire ?"). Son objec-
tif : "convaincre de 1'importance de mettre des livres entre 
les mains de tr£s jeunes enfants (d£s 12-18 mois), bien avant 
1'apprentissage de la lecture." (29) Cette publication d6no-
te d'un intSret croissant pour les tout-petits toujours plus 
pr6sent. La bibliothdque n'en abandonne pas pour autant les 
8-12 ans. 

Si les "grands" ont leur journal, les plus jeunes 
ont leur prix. Depuis, 1983, une selection de nouveautds est 
propos^e aux 616ves de classes primaires. Le journal Bobione-
ries presente les titres, les commente, propose une s^lection 
th^matique de livres (cette ann6e, les loups avec : "des his-
toires d ne pas LOUPer") et des jeux. 

(29) BIBLIOTHEQUE ELSA TRIOLET. Je ne sais pas auoi lire. au'est-ce que ie peux 
lire ? Les livres pour les 0-6 ans. Bobigny, 1982. Introduction. 
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Ces livres lus, 6tudi6s dans le courant de 1'ann6e scolaire 
font 1'objet d'un classement en fin d'ann6e. Un question-
naire-jeu d partir de la lecture de ces titres est rempli par 
les classes, mais aussi individuellement, une question subsi-
diaire ddpartageant les gagnants. La classe gagnante remet 
alors le "prix Bobigneries" S 1'auteur elu et profite du pri-
vil6ge de s'entretenir avec lui de ses passions, de ses lec-
tures de jeunesse, de son oeuvre... 

I_.e travail de Bobianeries est donc analogue & celui 
de la Fureur de Lire. II donne un peu de retentissement a des 
occupations quotidiennes, permet & 1'enfant de se familiari-
ser avec la litt^rature de jeunesse contemporaine, mais aussi 
ct 1' enseignant d' utiliser autre chose que les ouvrages de 
classe comme outil p6dagogique, et d'amener 1'enfant & la 
lecture plaisir. C'est aussi 1'occasion de promouvoir la cr6-
ation. Dans ce sens la Mission prend une part active dans cet 
6venement. 

En effet, cette annde la Mission a collabore a une 
publication prdsentant des 6crivains pour la jeunesse (Douze 
6crivains se livrent) (cf. Annexe 9) auxquels des questions 
indiscretes sur leurs gouts et leur personnalit6 furent po-
s6es. Ainsi, Livres au Tr6sor prend le relais d'une exp6-
rience locale au profit du national. Cette plaquette destin6e 
au public, mais aussi aux professionnels est 1'occasion de 
cr6er le lien entre le particulier (un travail de sensibili-
sation avec les enfants de la ville) et le gdneral (la promo-
tion du livre de jeunesse dans un centre d6partemental). 

Oe genre de collaboration avec Bobigny, qui dispose 
d'une Squipe motivSe et compStente, mais aussi avec d'autres 
biblioth^ques, prendra un caractdre systematique. On comprend 
donc dans quelle optique la Mission compte agir. Son but 
n'6tant pas de devenir une institution du livre de jeunesse 
puisqu'elle existe d6jd, mais de donner un retentissement aux 
exp6riences qui se d6veloppent en Seine Saint-Denis, au pro-
fit des professionnels. 
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On comprend d pr6sent pourquoi la Mission s' est 
installee d Bobigny. Si la bibliothdque accueille 45 % des 
jeunes de Bobigny, c'est parce qu1elle a su se faire connai-
tre et se faire aimer des plus jeunes qui repr^sentent 30 % 
de la population de la ville (moins de 14 ans). De plus, son 
dynamisme et son esprit d'innovation d6j& connus de toute la 
profession en fait un utile lieu d'exp^riences. Elle devient 
un terrain favorable pour le Centre departemental, surtout si 
chacun travaille dans le meme 6tat d'esprit tout en sauvegar-
dant son ind6pendance. 

IPourquoi prendre tant de precautions d 1'6gard de 
ce Centre d6partemental qui s' installe ? II est vrai que des 
el6ments comme la base bibliographique dSpartementale, le 
fonds sp6cialis6 bas6 sur 1'office, le Comit6 de Lecture, 
mais surtout le Centre de Documentation peuvent donner d la 
Joie par les Livres un gout de d6j& vu. On ne peut nier que 
1'impact du Salon, la volont6 d'une cooperation localisee ne 
fasse pas naitre quelques soupgons chez les adh&rents du 
CRILJ. 

Cependant, ces institutions peuvent se dire qu'il 
s'agit peut-etre aussi d'un aboutissement de leurs efforts et 
que si de tels centres pouvaient se multiplier dans le cadre 
de la d6centralisation, dans d'autres dSpartements, cela vou-
drait dire que leur actions n'aura pas 6t6 vaine. Cependant, 
le travail d6jd effectue en direction des bibliothdques et 
des enseignants a, on le voit, portd ses fruits. II est main-
tenant question d'agir de mani^re diffSrente en repondant d 
d'autres exigences. 

3L.a Mission, par sa pr6sence meme, incarne une remi-
se en cause de leur 16gitimit6. Si de tels centres se cr6-
aient dans les ddpartements, 1'autorit^ de ces instances 
serait-elle diminuee ? Pas si elles se preoccupent avant tout 
de poser les bases d'une nouvelle d6finition de leurs comp6-
tences. 
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La frilositS de certaines institutions face aux 
projets de la Mission, leur extreme prudence, correspond en 
fait & une attitude circonspecte devant la venue de nouveaux 
616ments qui bouleversent le paysage global de la littSrature 
de jeunesse. Les initiatives en region parisienne, mais aussi 
en France sont 1'aboutissement logique de 1'essor progressif 
de ce secteur de 1'edition. 

H.e d6clic qui s'est produit dans 1'esprit des 
financiers et des politiques ne doit pourtant pas se faire au 
ddtriment de la qualit6 d'une cr6ation littSraire et au pro-
fit d'enjeux scientifiques et Sconomiques. Quel avenir pour 
une structure de ce type dans un univers pour le moins insta-
ble qui risque d'etre victime de son succds ? 
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x — jd̂ rltizyrxyfy; Eisr it.f: . de fttmsice 

I-.' action en faveur du livre de jeunesse, n'est pas 
1'unique fait du departement de Seine Saint-Denis ; le Val de 
Marne et 1'Essonne mdnent S leur mani^re une politique active 
en la matidre. 

ACCSS ET LA BCP DE L ' ESSONNE ;! 

L'Essonne (91), d6partement issu du dScoupage de la 
Seine et Oise en 1964, d'une superficie de 1 804 km^ a comme 
chef lieu Evry. Ce ddpartement, riche de 196 communes, com-
prend environ 988.000 habitants. II s'agit donc d'un departe-
ment plus vaste, mais moins peuple que la Seine Saint-Denis. 
II pr^sente 6galement des caracteristiques diff^rentes : le 
Nord, banlieue immediate de Paris, est fortement industria-
lis6 et urbanis^ ; deux villes nouvelles, Evry et Melun-
S6nart y ont pris place. Le Sud, qui correspond a la Beauce, 
garde un caract6re rural. Les cultures cer6ali6res, fruitid-
res et maraich&res s'y ddveloppent. 

Ces caract§ristiques ont 6t6 prise en compte par la 
Biblioth^que Centrale de Pret d'Evry qui s'est appliquee & 
favoriser les 6changes entre deux regions trds diff^rentes du 
dSpartement, tout en gardant d 1'esprit sa mission de promo-
tion de la lecture. Le d&partement, & majoritS de droite, la 
soutien activement dans ces actions. 
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Hia biblioth&que a donc a mener de front deux types 
d' actions en fonction des regions £. innerver. Le Sud 
correspond au travail classique de conseil, de formation des 
ben&voles, de soutien financier, de coordination des relais 
implantes dans des communes trds peu peupl^es ou de desserte 
par bibliobus. 

Le Nord, tr6s urbanis^, ou se concentre aussi un 
grand nombre d'immigr6s, dispose d'importantes bibliothd-
ques. La BCP joue donc ici plutot un role d'agence de coope-
ration, avec un catalogue collectif, 1'organisation d'exposi-
tions, 1'incitation d la lecture. 

H.e but est avant tout de promouvoir une litterature 
classique et reconnue, meme si quelques actions autour d'une 
litt6rature plus populaire, comme le roman noir, sont entre-
prises. Le plus difficile reste de sauvegarder 1'unit6 de ce 
d^partement bipartite. 

Hia BCP a, par exemple, lance une manifestation au-
tour du conte ("Conteurs des villes et Conteurs des Champs") 
qui a connu un vif succds. Le principe etait d' aider le Nord 
qui, par 1'urbanisation acc61eree perdait un peu de son iden-
tit6, di renouer avec la tradition, encore vivace dans le Sud 
du ddpartement. Dans le meme temps, ceci devenait 1'occasion 
d'un brassage de population des deux extr6mit6s, d'un echange 
b6n6fique, d'une rencontre. 

Les habitants du Sud du departement, plus ou moins 
formSs a la technique du conte ont ete invit^s d venir s'ex-
primer dans les biblioth^ques du Nord. De leur cot6, des be-
n&voles et lecteurs form6s par la BCP, vont raconter dans les 
villages du Sud. L'engouement est total. L'objectif premier 
6tait de trouver un rem6de d 1'illetrisme, par la r&introduc-
tion de la diffusion d'une littdrature orale. 
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Les r^sultats furent plus larges, et au-deld de 
l'6change, susciterent une veritable passion chez certains 
qui fonddrent 1'association "conteurs des villes et conteurs 
des champs", qui propose aux biblioth^ques des spectacles de 
qualitS d des prix compdtitifs, au deld du departement. 

lL.a Bibliotĥ que Centrale de Pret avec 1' aide de 
1'ADELPE (Association pour le D6veloppement de la Lecture 
Publique en Essonne), 1'association qu'elle g6re, agit en 
collaboration avec d'autres associations, en particulier, des 
associations d'histoire qui travaillent sur les diff^rents 
aspects du patrimoine. 

Ce qui normalement rel6ve de la mission des archives est 
d'abord pris en charge par l'ADELPE qui propose un soutien 
scientifique et passe ensuite le relais aux archives. La BCP 
remplit dans ce cas, plutot le rdle d'une bibliotheque muni-
cipale. 

X116trisme, patrimoine, tradition l'esprit du d§-
partement en matidre de livre et de lecture s'attache & d'au-
tres donn6es que la Seine Saint-Denis. Cependant, la lecture 
de l'enfant n'est pas oubli6e. Meme si la promotion du livre 
se fait ici dans une tout autre perspective. 

La clinique de Sainte-Genevi6ve-des-Bois est un 
hopital de jour pour enfants psychotiques et autistiques. En 
1983, l'equipe du Professeur Ren6 DIATKINE, qui estime qu'un 
immense travail de prevention est d faire, d6cide de creer 
une association : ACCES (Actions Culturelles Contre les Ex-
clusions et les S6gr6gations). En effet, il a 6t6 remarquS 
que les troubles etaient moindres chez les enfants qui ne se 
sentaient pas en rupture avec la soci6t6. II dtait donc logi-
que d'instaurer un rapport par le biais d'un support cultu-
rel. II a 6t6 d6cid6 que le livre correspondait a 1' id6e du 
support le plus accessible, le plus conventionnel et le plus 
riche en exp6riences. 
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Les succ&s obtenus avec les enfants psychotiques 
ont amen^ 1'association d 6tendre cette problSmatique aux 
autres enfants, et surtout aux b6bes. Le livre considere com-
me r6ceptacle de la langue devenait un moyen pour 1'enfant, 
surtout tr6s jeune de renouer avec la tradition de 1'histoire 
racont^e. En effet, 1'ancienne conception de la famille 61ar-
gie offrait plus de disponibilit^ a 1'enfant auquel on racon-
tait des histoires. II reste en effet primordial de parler 
les choses d 1'enfant. La langue factuelle, quotidienne, ne 
contient pas tous les 616ments du discours. Le livre permet d 
1' enfant, qui en ben^ficie helas de moins en moins, de con-
naitre la langue du rScit, celle de 1'histoire et des compti-
nes, extrdmement riche et construite. 

Gette langue du recit demeure indispensable ; la 
mythologie qui passe par le canal du livre pour enfants per-
met de rSsoudre des situations conflictuelles. Et puis, le 
sentiment d'avoir 1'adulte & sa disposition lors de la lectu-
re le securise. Pour ACCES, ce type d'exp6rience reste incon-
tournable. Trds jeune (1 an, 1 an %), 1'enfant pergoit les 
diff6rentes positions adaptees dans le recit (narrateur, h6-
ros. . . ) et s'identifie librement d. l' une et £. 1' autre. II r£-
agit aux images, d 1'aspect graphique du texte : 

"Un b§b6 est un enfant qul ne poss&de pas encore le lan-
gage. II a tr£s tdt un tr£s intense d£s±r de parler ma±s aus-
s± de connaltre ce qu'±l y a dans un llvre. Les nour±ssons 
qu± gazoulllent, puls les grands qul emmagas±nent pleln de 
pensGes trouvent un ±mmense pla±s±r conqu6r±r tous les sl-
gnes, toutes les formes de langage, les graphlsmes et les 
couleurs et les lettres aussl, tr&s tot." (30) 

(30) BONNAFE, M. "ACCES ? Qu'est-ce que c'est ?". Libre-Accds. BCP 
de 11Essonne, Evry, janvier 1990, n'l, p49. 
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Outre 1'aspect psychologique, il y a l'aspect 6du-
catif. Le livre permet non seulement d l'enfant de s'epa-
nouir, mais il l'aide d dSvelopper son sens critique. Des 
cl6s lui sont donnees dds son plus jeune age et tout au long 
de son 6volution qui lui permettent de faire plus tard le tri 
parmi le bon et le mauvais. Les enfants qui ne beneficient 
pas de cette initiation regoivent passivement ce qui leur est 
offert, ils n'ont pas appris & etre actifs, crSatifs par rap-
port aux donndes ext^rieures. 

A.CCES insiste sur 1'importance de l'6crit. Son but 
n'est cependant pas identique aux vues de l'AFL (Agence 
Frangaise pour la Lecture), qui sont celles de l'apprentis-
sage de la lecture & travers un usage utilitaire (ticket de 
bus, affiches...) et qui considere l'album comme un attribut 
superflu, dangeureux. ACCfiS n'a pas cette vocation didacti-
que ; son propos est surtout de permettre 1' acc6s du plus 
grand nombre d une culture 61itiste. La qualit§ de conception 
du livre occupe donc une grande place dans les actions qu'il 
mene. 

EDans les salles de PMI (Protection Maternelle In-
fantile), dans des espaces de jeux des creches ci domicile, 
dans les centres de loisirs maternels des animatrices vien-
nent ponctuellement avec des paniers de livres. Les enfants 
d6s la premidre ann§e manipulent les livres, se les appro-
prient. Le role de la BCP est de promouvoir ces actions de 
s'en faire le relais et le dispensateur par 1'organisation de 
colloques, de journ§es d'information, la publication de comp-
tes-rendus, comme dans sa revue "Libre-acces" : 

"Les services du livre et de la petite enfance ont com-
pris la n§cessit& d'un travail culturel avec les tout-
petits, ils ont compris que ces actions ne pouvaient pas 
etre le fait de seuls sp£cialistes, isolant, cloisonnant 
les b6b6s dans leurs lieux de vie ou les biblioth£caires 
dans leurs services. II s'agit 1£L, au contraire, d'un 
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travail s' adressant 3 tous ceux qui, s'il concerne en 
prioritG les tout-petits, doit efcre men£ sous le regard 
des adultes qui en prennent soin chaque jour. Tout en 
pr£venant l'£chec scolaire efc 1' illGtrisme, ces actions 
permettent d'£viter la s&gr&gation efc l'exclusion de la 
communautG(31) 

Hi'assoclation ACCES lui laisse donc la responsabi-
lit6 de la formation. Son activite porte donc principalement 
sur les tout-petits, mais pas uniquement : comit^s de lecture 
sur les romans,ou les documentaires scientifiques sont orga-
nis6s reguliSrement et regroupent enfants, enseignants ; bi-
blioth^caires et sp6cialistes qui chacun donnent leur avis 
sur la question. La bibliothdque met egalement un fonds de 
litterature enfantine d la disposition des professionnels. 

"Voici 11exemple d'une politique en mati&re de lit-
tSrature pour enfants qui s'inscrit sous d'autres principes, 
mais est tout aussi active que celle de la Seine Saint-
Denis. La Bibliothdque Centrale de pret, inexistante en Seine 
Saint-Denis, joue ld un role moteur. Elle remplit des fonc-
tions analogues a la Mission. Bien entendu, les motivations 
ne sont pas les memes. 

Si en Seine Saint-Denis la priorite est faite a la 
promotion de 1'edition et de la creation, le livre pour en-
fants est vu en Essonne comme un moyen de combat contre 1'il-
16trisme, de lien avec la tradition familiale souvent ou-
bli6e, d' int6gration 5. la soci6t6 par la Culture. Dans ces 
deux d^partements toutefois, le d^veloppement de 1'enfant 
passe par une litt6rature enfantine de qualit6. L'experience 
de 1'Essonne beneficie aujourd'hui d'un grand retentisse-
ment ; le Val de Marne, lui aussi s'investit dans ce projet. 

(31) Op. Cit. P49 
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1 - 2 )  L E  V A L  :  D K  M A I W E f  :  :  P E T I T E  E N F A N C E  • ;  

IVIode ou reel enjeu ? La petite enfance tient le 
vedettariat dans le domaine du livre de jeunesse. Le Val de 
Marne s'en fait le defenseur. 

KT6, tout comme la Seine Saint-Denis, en 1964 de la 
scission du ddpartement de la Seine, le Val de Marne a pour 
chef lieu Cr6teil. II compte 47 communes dans une superficie 
de 245 km2. Le nombre d'habitants s'616ve & 1.993.655. La 
vallSe de la Seine, jalonn6e de centres industriels (Ville-
neuve-Saint-Georges, Vitry-sur-Seine, Alfortville, Ivry-sur-
Seine) s6pare deux secteurs d caractdre plus r^sidentiel 
(Arcueil, Cachan, 1' Hay9-les-Roses S. 1' Ouest, vallee de la 
Marne et communes limitrophes du bois de Vincennes d 1' Est). 
Le Sud-Est, plus 61oign6 de Paris conserve encore un caractd-
re partiellement rural, malgre 1'urbanisation progressive. 

D6partement limitrophe de la Seine Saint-Denis, le 
Val de Marne donne 1'impression de cr6er une synth&se entre 
les actions du 93 et celles du 91. Le departement se donne 
6galement le livre comme priorite culturelle. L'enfant doit 
disposer des meilleures chances possibles pour un bon epa-
nouissement, or : "beaucoup d'enfants vont se perdre sur les 
chemins de la lecture et connaitre des difficult&s scolaires 
qui compromettront leurs chances de r&ussite et leur avenir. 
Les choix nationaux en effet, ne font pas de l'6ducation une 
prioritg fondamentale et le systdme accentue les in£galit£s 
sociales, culturelles, entre les enfants. Lutter contre cette 
situation, c'est agir pour assurer 1'avenir de tous et r&ali-
ser les conditions d'une soci£t£ plus juste." (32) L'acces 
au livre et §. la lecture est vu comme un choix universel de 
1'enfant & d6fendre. 

(32) Les Tout-Petits aussi ont droit aux livres (Plaquette de pr6sentation des 
actions du Conseil General. Conseil G6neral du Val de Marne,1989. 



86. 

Cest pourquoi, des actions en faveur de la lecture 
des enfants et surtout des b6b6s se ddveloppent : toutes les 
creches et les centres de protection maternelle infantile 
dont le d6partement a la responsabilit6 ont 10.000 livres & 
leur disposition ; de nombreuses actions de formation ont 
lieu avec les professionnels ainsi que des rencontres-debats 
avec les parents ; le livre devient pour 11 enfant "un moyen 
d' ouverture 3 la vie socialee, d la formation, ck l'6ducation, 
en un mot £ la culture." "II existe de nombreuses cr&ations, 
congues par des auteurs et des illustrateurs de talent, des 
livres forts qui lui permettront de s'enrichir, de dGvelopper 
sa personnalitG. Ridons-le & rencontrer les livres et lais-
sons-le choisir." (33) 

IVIais, qui dit culture suppose qualitd, or "chaque 
annGe paraissent 2.000 titres nouveaux pour enfants, cepen-
dant cinq grandes soci§t6s se partagent 80 % du marchG du 
livre et les vraies 2i6rairi.es disparaissent—" La promo-
tion 6ditoriale s'intdgre donc a cette politique qui voit le 
livre comme "un moyen de connaissance et de communication." 
(34) C'est pourquoi, 160.000 livres sont offerts chaque ann6e 
aux enfants des creches et PMI. 

La coop6ration entre professionnels apparait donc 
pr6f6rable ; outre les rencontres, ceux-ci b§n6ficient d'un 
fonds d^partemental de livres pour les jeunes enfants d la 
bibliotheque municipale de Perreux-sur-Marne, ces 4.000 al-
bums sont meme accessibles & tout habitant du Val de Marne, 
ainsi qu'aux collectivit^s. Le service departemental travail-
le dans ce sens avec de nombreux professionnels des biblio-
thSques, creches, centres de PMI, 6coles, librairies. 

(33) 0p. Cit. 
(34) 0p. Cit. 
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On s' apergoit donc que la politique de la Seine 
Saint-Denis en faveur du livre pour la jeunesse n'est pas une 
initiative iso!6e. Des liens commencent d'ailleurs d se cr6er 
entre departements. Le Val de Marne prend le relais d'ACC6s 
et de la BCP de 1'Essonne. Livres au Tresor pourrait reserver 
un service information en faveur du leur action qui suscite 
meme 1'int6ret des pouvoirs publics. (Le Ministdre de la Cul-
ture et celui de la sant6 ont signe cette ann6e, un protocole 
par lequel ils s'engagent d soutenir les projets coordonnSs 
"culture-sant6", d'Sveil culturel de la petite enfance, 6ta-
blis par les collectivit6s territoriales). 

Que les d^partements se fassent le relais d' une 
initiative dans le cadre de coopSration nationale reldve 
d'un grand intdret et correspond di la nouvelle vision des 
choses de Livres au Tr6sor. Elle semble donc partagee. La d6-
centralisation permettrait donc aux politiques de se mettre 
au service du livre. Le seul danger etant que le livre de-
vienne uniquement un atout politique... 

MZVRGXNM.1 

3L.es biblioth§ques, 1' Sdition, et surtout les me-
dias, ont fait de la litt6rature de jeunesse un domaine & 
part entidre. Le centre de Bobigny en est une expression et 
un aboutissement et il ne semble pas 1'unique, ni la dernidre 
initiative en ce domaine. II faudra voir quel est 1'avenir 
d'une telle structure dans un paysage en pleine evolution. 
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LE DfiCLlC 

Depuis 1960, 1'6dltion a connu un dSveloppement ex-
traordinaire avec doublement de la production chaque decen-
nie. Si depuis 1981, la croissance de l'6dition stagne, mal-
gr6 une remontSe en 1987 et 1988 (+3,8 % et +3 %), elle reste 
neanmoins 1'industrie culturelle frangaise qui se porte le 
mieux, tant pour le marchd interieur que pour 1'exportation. 
Elle suscite par ld l'int6ret des milieux financiers et in-
dustriels. 

IVIalgrS son faible poids 6conomique (1.600.000.000 
de francs), l'6dition pour la jeunesse int^resse elle aussi 
et de plus en plus les "investisseurs de la culture". Elle 
concerne tout de meme 11 millions d'enfants dont 7 millions 
frSquentent les classes maternelles et primaires et 4 mil-
lions sont dans le premier cycle du deuxidme degr6. On pr6-
voit une 16g6re recession d6mographique pour ces prochaines 
ann6es, mais elle devrait etre largement compensee par le 
developpement de la lecture. Ce march^ potentiel suscite donc 
bien des convoitises : de nombreux facteurs ont contribue d 
un changement de nature de l'appareil 6ditorial. 

Le premier phenomdne est celui de la concentra-
tion. Aujourd'hui, les deux grands groupes de communication 
MATRA-HACHETTE et CGE HAVAS - Groupe de la Cit6 avec NATHAN, 
Rouge et Or, Larousse et Bordas), assurent environ 60 % du 
chiffre d'affaires de l'6dition du livre de jeunesse. Ils ont 
l'ambition de pouvoir aller au-deld. 
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Derridre eux se pressent Gallimard (12 % du mar-
ch6), Flammarion (5 %) et Albin Michel ; mais aussi 1'Ecole 
des loisirs, Hatier et Magnard. Trois principaux challengers 
pr6parent leur offensive ; il s'agit de Bayard-Presse, qui 
s' est taill6 une place de choix dans la presse pour la jeu-
nesse et qui est dejd present dans le livre avec le Centurion 
et la Sofredis ; le groupe Amp&re (Media Participation, Fleu-
rus, Dargaud, Signes de piste...) et les 6ditions Milan en 
pleine expansion. 

Si la prSsence des grands groupes reste necessaire 
face aux influences Strangdres et d la concurrence interna-
tionale, on peut regretter que ce soit eux qui investissent 
proportionnellement moins de moyens dans un secteur qui ne 
repr6sente qu'une partie de leur production. Ces groupes pr6-
fdrent eviter le risque et sacrifier la recherche et 1'inno-
vation pour une production de masse, bas6e sur des r66di-
tions : on r&6dite sous des presentations diff^rentes des ti-
tres anciens "qui ont fait leurs preuves commerciales" ; on 
recopie sans risque des formules "qui plaisent au public" ; 
on achete les droits de livres Strangers adaptds • & la va-
vite. 

Une bonne partie de 1'6dition ddpend des m6canismes 
de la reproduction culturelle et de 1'Sdition de r6p6tition. 
De 1985 ci 1988, 5.637 titres nouveaux pour la jeunesse ont 
6t6 mis sur le marchfe. Sur 1'ensemble des trois ans, 44 % des 
titres sont d'origine frangaise et 56 % d'origine 6trang6re 
(principalement anglo-saxons). 

ll,a concentration freine donc 1' innovation et amdne 
aussi d la production de masse, on entre dans une dialectique 
du quantitatif : "pour vendre un produit de grande consomma-
tion, il faut un appareil puissant de diffusion et de distri-
bution. Pour que cet appareil soit efficace, il faut d£s sa 
mise en route beaucoup de titres aux tirages considSrables. 
On peut parler d'h§morragie du livre au format de poche et 
d'une d£stabilisation du march§." (35) 

(35) BOUVAIST, J.M. Les enieux de l'6dition-.1eunesse & la veille de 1992. 
Salon du Livre de Jeunesse. Montreuil, 1990, p22. 
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En effet, la politique consiste d inonder le marche 
de poches et de collections, meilleur march6 et de production 
plus ais6e pour un cout plus bas. L1 edition de jeunesse est 
donc entree dans 1'ere de la "distributique", la distribution 
conditionne maintenant le produit : "l'£dition de jeunesse, 
apr&s l'6dition de littGrature g£n£rale, entre dans le tour-
billon des mises en place forc&es et des retours pr£matur£s. 
Dans cette course poursuite absurde les grands peuvent tenir 
plus longtemps et esp&rent ainsi avoir raison de la concur-
rence." (36) 

La distribution S grande dchelle par des groupes de 
plus en plus £. caract6re multinationaux, s' accompagne aussi 
d'une internationalisation : "l'£dition jeunesse s'est tr£s 
tdt internationalisSe par le d&veloppement des coSditions et 
des coproductions qui ont produit le pire et le meilleur. Le 
dGveloppement des collections de grande diffusion frangaises 
et §trang£res a besoin de march£s plus vastes que les march&s 
nationaux pour augmenter les tirages. On peut redouter que, 
pour toucher tous les publics, de tous les pays, .une bonne 
partie de la production-jeunesse soit de plus en plus asepti-
s&e et banalisGe et cela d'autant plus que les synergies sont 
d l'honneur." (37) 

Depuis quelque temps, le livre pour enfants est 
donc vu en grand ; on va meme au-deld de lui, car pour aug-
menter leurs profits, les groupes "multim6dias" qui aj outent 
le livre d leurs autres activitSs, entendent lui associer 
d'autres fonctions pour exploiter le march6 enfance (jouet, 
didactitiel, et surtout la t616vision). Si avant, on pensait 
droits d6riv6s du livre, le livre est plutdt devenu aujourd'-
hui un droit d6rive d'autres supports. 

(36) BOUVAIST,J.M. "Quelques enjeux Sconomiques et sociaux de l'6dition pour la 
jeunesse". Livres ieunes au.iourd'hui. mars 1989. n*31, pl28. 

(37) Op. Cit. P129. 
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" D' ou la d6rive logique vers la publicite sur la 
radio, §. la t616vision. "Ce qu'apres les USA, on commence d 
voir en France est la mainmise des agences de publicit£ sur 
la radio et la t&l&vision. Les encarts publicitaires condi-
tionnent d£j£ les grilles de programme. II est rGaliste d'i-
maginer les agences de publicit6 controlant puis concevant 
les "concepts Gditoriaux." (38) 

3L.e livre de jeunesse a depuis peu et6 emporte dans 
une logique de march6. II est passe de la conception artisa-
nale et traditionnelle d la distribution de masse et & la m6-
diatisation. Ce bouleversement qui peut effrayer ne doit 
pourtant pas laisser penser qu'il n'a aujourd'hui comme role 
que celui d'associer des int^rets financiers et stratSgiques. 
Les grands groupes produisent aussi et de plus en plus des 
ouvrages de qualitfe, en outre, ils ont permis par leurs 
actions d'envergure de susciter une plus grande reconnaissan-
ce du public. D'autre part, de petits editeurs qui, paradoxa-
lement prennent plus de risques que les plus grands, offrent 
aux enfants des ouvrages de grande qualitS (Syros, Ipom6e, 
Chardon Bleu, Nord-Sud...). Malheureusement, 1'innovation ne 
paie pas assez, et beaucoup d'entre eux sont rSduits d dispa-
raitre ou d accepter la protection de maisons plus importan-
tes (Le Sourire qui Mord et Gallimard). 

La qualitS reste pourtant de mise, dans un secteur 
de plus en plus important et riche en potentialit6s : "les 
innovations les plus intGressantes concernant le livre sont 
venues durant les trente derni£res ann£es, du secteur jeunes-
se. Le livre pour la jeunesse constitue un terrain d'exp&-
riences et de recherche, tant sur le plan graphique que sur 
le plan des formes d'expression litt6raire, et de l'int£gra-
tion des conquetes technologiques qui ne sont pas seulement 
quantitatives." (39) 

(38) Op. Cit. pl29. 
(39) Op. Cit. pl29. 
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XI revient d'abord aux points de vente d'attirer 
l'attention sur cet aspect qualitatif en offrant un choix 
vari6 et vaste. Seulement, la distribution de masse reserve 
41 % de la diffusion aux libraires et autres detaillants, le 
reste du march6 §tant occup6 par la vente directe (environ 
36 %), les hyper- et supermarches (17 % environ), les FNAC et 
librairies de grands magasins (environ 6 %). 

Parmi les points de vente, rares sont ceux qui d§-
veloppent un rayon enfant consdquent, parce qu'un tel espace 
demande un investissement financier (rayon adapte, decora-
tion, animations, place supplSmentaire) et un personnel qua-
lifiS (conseil et commandes). Deux cent ciquante libraires en 
France ont un rayon adapt6 d la production jeunesse. Un rayon 
jeunesse coute donc cher en argent, en moyens et cet obstacle 
am&ne & une faible mddiatisation de cette littSrature qui 
donne peu de points de rep6re aux adultes, qui se r6fdrent 
alors souvent d leurs propres lectures d'enfance. 

JD' ou cette frilosit^ et cette homog6n6it§ de la 
production. Pourtant, le choix est large. Certains libraires, 
convaincus de 1'interet de ce secteur se sont regroup6s en 
une association des libraires sp6cialis6s pour la jeunesse. 
Ces libraires gardent une grande influence sur le choix des 
lecteurs, 6tant donn6 la rare qualit6 de leurs conseils. Ce-
pendant, leur militantisme les presse & banir de leurs fonds 
d6jd sp6cialis6, tout ce qui n'est pas de qualite et a se 
priver le plus souvent de leurs moyens de subsistance. La 
probldmatique reste donc celle de 1'information du public. 

I_.es ann6es 1970 et la mont̂ e en puissance du livre 
de jeunesse, avec l'album ; la sensibilisation d'organismes 
comme la Joie par les Livres ou le CRILJ auprds des profes-
sionnels, en particulier les biblioth6caires et les ensei-
gnants, a permis au livre de progresser. Les Sditeurs ont 
pris conscience de son importance. Ceci est du, nous l'avons 
vu, aux h6sitations du public qui n'est pas v£ritablement 
guid6 dans ses choix. Or, dans un univers de communication et 
d'information, les mSdias ont un rdle important d jouer. 
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Fatrice WOLF, prdsident de la revue Ast6ro'ide, leur 
donne encore du chemin ci parcourir. Pour lui, les raisons de 
cette sous-information sont multiples : "elles tiennent, 
bien entendu, £ la place de l'enfant dans la socl&t£ frangai-
se, mais Ggalement au mode de fonctionnement de 1' information 
en France et 3 l'histoire du livre pour enfants. Globalement 
privil6gi4 dans 1'univers familial, l'enfant demeure d£favo-
ris6 en tant qu'etre social." (40) 

En effet, depuis longtemps consid6r6 comme un con-
sommateur par procuration, il devient peu & peu 1'objet d'une 
reconnaissance de son rdle comme prescripteur d'achats. 
Patrice WOLF avance dans son propos en 6nongant les rdgles de 
1'information "plus volontiers Gvenementielle, elle privilG-
gie par ordre d'importance la politique, le social, l'6cono-
mique et enfin, dans une moindre mesure, le culturel. II suf-
fit de consulter la structure de nos journaux pour s'en con-
vaincre. Pour finir, rappelons que le livre pour enfants, tel 
que nous le connaissons aujourd 'hui, n'a qu'une . vingtaine 
d'ann&es et qu' il fut au moins pendant dix ans l'apanage d'un 
noyau d'initi£s, plus efficients dans son utilisation a des 
fins p6dagogiques que dans le domaine de la communication." 
(40) 

Suit, 1'explication de ce dSclic g6n6ral : "cela 
dit, en l'espace de dix ans, de grands projets ont 6t6 accom-
plis, dus sans doute £ l'action des 6diteurs, mais aussi aux 
compagnies nationales et r&gionales, relayGes ou suscit6es 
par des initiatives individuelles, associatives ou munici-
pales." (42) 

(40) WOLF, P. "Livres et medias : du chemin S. parcourir". Revue Autrement. mars 
1988, n'97, Pl80. 

(41) Op. Cit. pl80. 
(42) Op. Cit. pl80. 
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Des 6missions radiophoniques consacr^es aux j eunes 
("L'as-tu lu, mon petit loup ?", Denis CHESSOUX : 8H45 - 9H, 
France Inter ; "Radio Jeunes", Michel BYDLOWSKI, dans "Pano-
rama" : le mercredi 12H30 - 13H, France Culture) ou aux adul-
tes ("Le Livre, ouverture sur la vie", Monique BERMOND et 
Roger BOQUIE : le mercredi 11H - 11H30) encore trop courtes, 
se multiplient. 

La t616vision a tent6 quelques experiences ("Ascen-
seur pour 1'Aventure", FR3 ; "Bouquins-Copains", "Lire, Lire 
et Lire" d'Odile LIMOUSIN, A2). 

La presse enfantine, sous 1'impulsion de Bayard 
(J'aime Lire) ou de Gallimard (Piranha) voit la majorit6 de 
ses titres placer leur rubrique littdraire soit dans les pa-
ges magazines, soit dans le supplSment destin^ aux parents. 
La presse quotidienne ne presente pas de v6ritable courant 
dans ce domaine. Rappelons toutefois les rubriques hebdoma-
daires de Nord-feclair. l'Est R6publicain et la Depeche du 
Centre. 

Dans la presse nationale, seuls Le Monde et le Fi-
aaro s'attardent de temps en temps sur le livre pour enfants 
. Les sSlections les plus fr^quentes se trouvent encore majo-
ritairement dans la presse feminine (Elle. Enfants Maaazi-
ne...) et litt&raire (Maaazine Litt6raire. T616rama...), meme 
si des efforts sont faits par les nouveaux magazines (1'Eve-
nement du Jeudi. 1'Express...). Reste le travail effectud par 
les revues sp6cialis6es (Le Monde de L'fiducation...). En 
fait, malgr6 des progrds notoires, il manque encore une veri-
table revue d'information grand public sur la culture enfan-
tine. 

Ce tour d'horizon nous a permis de constater qu'un 
d6clic s'est produit depuis une dizaine d'annees autour de la 
littdrature enfantine. Dans le monde de 1'6dition d'abord, 
qui apprend d la considdrer comme un secteur en lui-meme, ri-
che en potentialitds ; dans le monde des medias ensuite par 
un phenom&ne d'interconnexion de ces deux fonctions au sein 
des grands groupes. 
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Cette Svolution de la littSrature de jeunesse dans 
un univers de communication de masse a enclench6 un processus 
de m^diatisation d'abord timide, mais en progres. Ceci cor-
respond avec 1'apparition d'une autre vision de 1'enfant lui-
meme : "d la fin du XXe si£cle, la littGrature d' enfance et 
de jeunesse se d£veloppe sur 1'arri£re plan d'une double re-
vendication : ime littGrature qui se revendique comme commu-
nication et une jeunesse qui se revendique comme catGgorie 
sociale." (43) 

Cette v6rit6 1S, le Conseil g6n6ral de Seine Saint-
Denis, ainsi que d'autres departements, en discerne 1'impor-
tance d'ou cette id6e d'un Salon grandement m6diatis6 et d'a-
bord consacrS aux enfants, mais egalement celle d'un lieu de 
travail et de rencontre pour une meilleure promotion d'une 
litt6rature de qualit6. Communication au public, partenariat 
professionnel deviennent ainsi les deux axes principaux de sa 
politique sur le livre d'enfant. 

XI nous a 6t§ permis de voir comment des departe-
ments voisins, comme le Val de Marne et 1'Essonne en Ile-de-
France, s'Staient pr6occup6s de cette question. Un rapide 
panorama des initiatives poursuivies en France pourra amener 
& s'interroger sur la validite d'une coopdration. 

II - 2) INITIATIVES?: 

Xjivres au Tr6sor est auj ourd'hui le seul centre d6-
partemental du genre en France. Cependant, d'autres centres, 
de statuts diff6rents, mais souvent avec des attributions 
analogues se r&partissent le territoire. 

(43) ESCARPIT, D / WAGNE-LEBAS, M. "La Litt6rature d'enfance et de jeunesse 
dans la politique et les m§dias". La Litterature d'enfance et de ieunes-
se : 6tat des lieux. Hachette-Jeunesse : Paris, 1988, p256. 
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X-ies centres de r6gion, mis & part les antennes du 
CRILJ, mais aussi peut-etre un peu grace d elles, sont 
apparus vers la fin des ann6es 1970. 

La premidre initiative est celle de la ville de 
Nantes qui accueille au sein de la m6diath6que, un Centre 
d'Information sur la Litt6rature Enfantine (C.I.L.E.) depuis 
1978. Ce centre est ouvert & tous les adultes dSsirant une 
information sur la litt^rature enfantine. Son but : 

- "favoriser toute action susceptible de promouvoir une 
littGrature enfantine de qualitG. 

- etre un lieu de rencontre pour toute personne d£sireu-
se de donner aux enfants le plaisir de lire." (44) 

Ce Centre poursuit les memes objectifs et concerne les memes 
partenaires que le Centre de Bobigny. II est lui aussi int6-
gr6 d une biblioth^que, mais son statut demeure strictement 
communal, son personnel (deux biblioth6caires-adjoints a mi-
temps) aussi. 

La bibliothSque de Metz a aussi depuis 1977, son 
Relais d'Information sur la Lecture et la Presse pour la Jeu-
nesse. Son fonds est compos6 d'achats syst§matiques non seu-
lement en fiction, mais aussi en documentaires. II dispose 
aussi d'un fonds de livres anciens qui fera 1' objet d'une 
collaboration avec 1'Heure Joyeuse a Paris. Ce Relais, com-
me le Centre de Nantes, touche des partenaires parmi les en-
seignants, les professionnels, les parents et travaille sur 
un secteur plus large que celui de la ville. Difficile mis-
sion pour un Centre strictement municipal et g6r6 par une 
biblioth6caire d mi-temps. 

-A.ctuellement, deux organismes de region font beau-
coup parler d'eux. II s'agit du Centre R&gional de Lettres 
Midi-Pyr&n&es et d'ACCES Nord/Pas-de-Calais qui chacun dans 
leur domaine et leur r6gion agissent trds activement en fa-
veur du livre de j eunesse. 

(44) Plaquette de pr£sentation du Centre de Nantes. 
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Le Centre R6gional des Lettres Midi-Pyr&n&es si-
tu6 d Toulouse est une association de loi 1901, creee en 1985 
& 1'initiative du Ministdre de la Culture et du Conseil Re-
gional Midi-Pyr6n6es pour mettre en place les modalit6s de la 
d^centralisation dans cette rdgion, dans le domaine du livre 
et de la lecture. 

H s'agit donc d'une agence de cooperation qui 
s'est dot6e d'outils n6cessaires S. un travail commun regrou-
pant les biblioth6ques et 1'interprofession. le CRL, cree en 
1987, le Centre de Documentation et d'Information sur le 
Livre de Jeunesse, lieu de ressources et d' 6changes ; son 
but 6tant de : 

- promouvoir les ouvrages de jeunesse, 

- favoriser la collaboration entre professionnels. 

L^ encore, 1'objectif semble le meme, la Mission se 
donnant les moyens d'un plus large impact. Cependant, le 
fonds se compose de fagon analogue. Les actions different ; 
si une formation continue par des stages et rencontres est 
assuree, la formation initiale lui appartient aussi ; il est 
charg^ de la pr^paration au Certificat d'Aptitude aux Fonc-
tions de Bibliothecaires (CAFB) "spGcial jeunesse". La col-
laboration se fait d'ores et d6jd avec 1'extSrieur comme par 
exemple la publication d'un annuaire des Sditeurs-jeunesse en 
liaison avec ACCES Nord/Pas-de-Calais, ou une co-production 
avec 1'Atelier des Enfants du Centre Georges POMPIDOU, au-
tour d'une exposition importante sur le thdme du d6tournement 
de la carte postale. 

Son projet serait de cr§er un bulletin Inter-regio-
nal, de d^velopper un fichier ressource, de cr6er un fonds 
d'ouvrages en langue 6trang6re... Sa directrice est aussi la 
responsable du secteur jeunesse du CRL ; sa gestion est con-
fi6e S une bibliothecaire. 
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3L.e Sud et le Nord de la France se sont dotes des 
moyens n6cessaires & une collaboration b6n6fique. ACCES Nord 
Pas-de-Calais, n'a de commun avec ACCES en Essonne que 1'ho-
monyme et 1'6troite collaboration sur la petite enfance en 
rdgion Nord/Pas-de-Calais. L'agence de cooperation ACCES 
(Agence R&gionale de Services et de Cooperation de la Lecture 
et de la Documentation Sonore et Audiovisuelle) est soute-
nue, elle aussi, par le Conseil Regional Nord/Pas-de-Calais 
et le Minist6re de la Culture. 

X_Jn Centre d' Information et de Documentation sur la 
Litt6rature de Jeunesse s'installe actuellement dans les 
locaux de la biblioth6que municipale de Tourcoing St la suite 
d'une convention conclue entre la ville et 1'Agence de Coop6-
ration. II sera ouvert aux professionnels du livre, 6tudiants 
du Centre de Formation aux M&tiers du Livre, ainsi qu'aux 
enseignants. Son ouverture Stant prevue pour 1991-92. 

Oitons encore une initiative de 1'association type 
1901, "Nous voulons lire" de Bordeaux, fondSe en .1977, qui 
pr6voit, elle aussi, 1'61aboraion d'un Centre : le CRALEJ 
(Centre R6gional Aquitain du Livre, de la Lecture et de la 
Littdrature d'Enfance et de Jeunesse). Ce Centre aura cinq 
principales fonctions : 

- diffusion d'une revue d'information, de critique et de 
r6flexion, 

- cr6ation d'expositions itinerantes, 
- organisation de j ourndes et de stages de formation, 
- constitution d'un fonds sp6cialise et professionnel, 
- rencontres avec auteurs et illustrateurs. 

Cette association pourra demander 1'aide du CRL 
d'Aquitaine avec qui elle a eu 1'occasion de collaborer acti-
vement autour de son th£me de pr6dilection qui est celui de 
1'image et de 1'illustration. 
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ED'autres initiatives se dSveloppent 6galement en 
Bourgogne/Franche Comt6, ou l'on s'int6resse au befc>6 lecteur, 
d Marseille ou 1'association "R la rencontre du Llvre" 
(1984) se prSoccupe beaucoup de 1' ill^trisme, ou encore £. 
Arles dont la mediathdque possdde un important fonds histori-
que. 

On s' apergoit d6j& que des liens se tissent d'une 
rdgion, ou d'un dSpartement d 1'autre. Pourtant, la coopera-
tion n'est pas vSritablement effective. Ce flottement est 
d'abord du d une mauvaise circulation des informations. On ne 
sait pas qui fait quoi. Parce que chacun travaille dans son 
secteur et n' a que rarement 1'id6e d'informer d'autres cen-
tres de ses actions. On peut supposer que des enjeux politi-
ques et scientifiques perturbent les volont&s d'association. 
Dans ce sens, les statuts, on le voit, d^notent aussi d' une 
plus ou moins grande attention des pouvoirs publics a la 
question du livre pour enfants. 

La diversitS des entreprises bas6es sur 1'experien-
ce locale, ne peut qu'apporter un sang nouveau & la littera-
ture pour la jeunesse, tout en creant un lien plus soutenu 
avec le public qu'il s'agit § pr6sent de toucher. Le Centre 
de Bobigny s'intdgre donc dans un mouvement genSral de decen-
tralisation, puisse cette initiative ne pas etre isolee et 
susciter d'autres vocations. 

Deux probl&mes se posent d nous : 

* La dfecentralisation en matidre de litt6rature de jeu-
nesse doit-elle se baser sur une diversit6 de statuts 
(associations, agences rSgionales de coopSration, cen-
tres municipaux ou ddpartementaux) ou passer par le 
biais d'une rdglementaion syst^matique (attribution 
aux BCP, ou 3 d6faut aux d6partements, ou encore mis-
sion regionale) ? 
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* Faut-il ou non une institution qui coordonnerait ces 
activitSs & 1'6chelon national ? Pour 1'instant aucune 
loi n'oblige telle ou telle instance territoriale a 
cr6er de telles structures. Les actuelles querelles 
d'influence entre les institutions en permettent pas 
de pr6sager du choix d'une equipe assez dScidee et 
comp^tente pour jouer ce rdle de coordination, ou de 
refSrence. RealitS symptomatique : rien ne semble pre-
vu dans ce sens dans le cadre de la Bibliotheque de 
France. 

QUEL AVENIR ?(•; 

Difficile de s'imaginer 1'avenir d'une structure 
encore naissante dans un paysage editorial changeant et une 
coopdration en attente. En outre, 1'Europe de 1992 risque de 
boulerverser les donn^es du probldme. 

D' aprds ce que 1' on aura pu observer, les profes-
sionnels du livre pour enfants ont b6nefici6 des actions de 
sensibilisation de la Joie par les Livres du CRILJ, de 
"Culture et B±blioth£que pour Tous", ou plus anciennement 
de 1'Heure Joyeuse (1924)... Les premiers a b^neficier de 
ce mouvement sont les biblioth^ques, qui aujourd'hui ont lar-
gement repris le relais et sont en majorit6 & 1'origine d'au-
tres projets ; mais aussi les enseignants ; les libraires, 
les Sditeurs qui essaient de mieux connaitre, de mieux cibler 
leur public. 

Si 1'idee d'une litt6rature de jeunesse est acquise 
dans le monde professionnel, un travail cons6quent reste k 
faire du cdt6 du public. Des collectivit^s locales, territo-
riales et r&gionales engagent d6jd des actions, quand d'au-
tres ignorent d61ib6rement le probldme. 

XI s'agit donc d'aider d une reconnaissance gSnera-
le par une meilleure connaissance de ce domaine. C'est pour-
quoi le Centre de Documentation en Seine Saint-Denis s'appuie 
sur 1'inter-profession. Cette promotion est 1'affaire de 
tous. La dScentralisation des missions est ici un avantage 
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car elle permet de s'appuyer sur les partenaires d'une r6gion 
dcnnSe et d'instaurer un contact personnalise. 

Ceci passe par une continuite dans la formation, 
d' abord d. 1' initiative de ces centres par les Ecoles Norma-
les, le Centre du CAFB, les Universites... Elles devront fai-
re 1'obj et de crSation de postes & part enti&re. Le Centre de 
Bobigny pourra dans ce cadre impulser une formation continue, 
assur6e par d'autres institutions, en 1'agrfementant de stages 
ponctuels et en mettant sa documentation d disposition. 

Dans la meme lign6e, la recherche deviendra un 
principe cl6 & defendre. La Seine Saint-Denis a la chance 
d' accueillir deux UniversitSs qui toutes deux s' int6ressent ct 
la litt^rature de jeunesse. II s'agit de d6velopper ce sec-
teur primordial en lui obtenant, bien entendu, des d6bouch6s, 
car ces Studes ne seront int6ressantes que si elles m^nent d. 
quelque chose. A ce propos, la France aura sans doute a re-
voir ses positions en la mati&re &. la veille de 1992. 

En effet, des pays comme 1'Allemagne •disposent 
d'une chaire de litt^rature de jeunesse dans chaque Universi-
t6 alors qu'il n'en existe qu' une ou deux sur tout le terri-
toire frangais. 

De plus, pour que les m6dias puissent ddvelopper ce 
secteur, il leur faut des journalistes, des critiques qui ont 
la competence necessaire pour int^resser et informer le pu-
blic : "Plus l'£d±t±on-jeunesse (presse et llvres) sera 6tu-
d±£e dans nos un±vers±t4s et dans nos Ecoles Normales, mals 
aussi dans nos Ecoles de journallsme, et plus nombreuses se-
ront les vocatlons de cr±t±ques et de chron±queurs attent±fs 
et comp6tents. Plus ces dernlers §chapperont d 1'Gtrolte sp6-
c±al±sat±on, qu± a encore quelques relents de bonne vieille 
dame charltable et redoutable et plus efflcace seront les pa-
plers de la presse. Mellleurs seront les dosslers de la pres-
se et plus motlv&s et mot±vants seront les journallstes." 
(45) 

(45) BOUVAIST, J.M. Les enieux de l'6dition-.ieunesse & la veille de 1992. 
Salont du Livre de Jeunesse, Montreuil, 1990, p91. 
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XI faut passer par une necessaire institutionnali-
sation, une officialisation de la litt^rature de jeunesse en 
organisant dans les 6coles et universit^s une formation ade-
quate, vue comme une option, une sp6cialisation et non comme 
une simple initiation. Si les universites de Bordeaux, de la 
Sorbonne, de Villetaneuse se preparent & cette n6cessite, el-
les sont encore trop rares. Le rdle de Livres au Tresor et 
d'autres centres analogues sera de susciter des 6tudes de 
chercheurs ou d'Studiants ; th6ses, memoires, mais aussi com-
mandes d'enquetes ou de travaux specifiques sur un thdme don-
n6. 

L'enquete de J.M. BOUVAIST command6e par le Salon 
du Livre de Montreuil en est un exemple. Ce type de travaux 
pourrait alimenter des 6changes intSressants entre le Centre 
et les UniversitSs, le Centre mettant son fonds et sa comp6-
tence au service des chercheurs et etudiants et les Universi-
t6s 1'aidant d alimenter sa r6flexion. 

H>'autres types de recherches moins thdoriques sont 
& d^velopper : "Concepteurs, cLGcideurs, m£d±ateurs ont be-
soin de concepts, de grilles, d'outils m&thodologiques, ne 
serait-ce que pour aborder les "possibilit&s inexploit&es" du 
livre et de la lecture. L'analyse 3 posteriori est certes 
utile, mais la recherche de diverses techniques d'analyse de 
contenu, la mise en forme r§dactionnelle et graphique des li-
vres et albums, la "d£cision d'Gditer", la pr£vision, 1'&va-
luation de divers types d'intervention et d'animation, sont 
prioritaires(46) 

En attendant, la Mission peut d'abord intensifier 
son action autour de la promotion de la cr^ation. Des centres 
comme Nantes avec Jules VERNE^, Strasbourg autour de Tojrti A 
UNGERER, ou Plessis-Robinson avec Maurice SENDAK disposent de 
fonds trds sp6cialis6s. II ne s'agit pas, bien sur, de deve-
lopper d son tour tel ou tel fonds, mais au moins de faire en 
sorte que 1' oeuvre des uns et des autres soit mieux connue, 
en insistant peut-etre plus sur le ph6nom6ne des nouveautes, 
comme on le fait en littSrature generale. 

(46) 0p. Cit. P95-
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XI faut profiter du fait que 1' illustration pour 
enfants soit pratiquement reconnue par tous comme un art et 
non plus "un plaisir de luxe" ou une "activitS lucrative", 
pour aider les illustrateurs d se faire connaitre. 

X#es auteurs qui consid&rent de moins en mois ce 
type d'6criture comme un second m6tier ou de la sous-litt6-
rature", s'engagent dans la litterature pour enfants. Apr6s 
1'6poque des pseudonymes, des "Gcritures alimentaires", la 
litt6rature de j eunesse se d6couvre de r6els talents qui re-
vendiquent leur savoir faire et parlent meme de leur diffi-
cult^ d'ecrire : 

"II est vrai que la constitution de textes et d' images 
permettant 1'Slaboration de cette litt6rature suppose une ex-
pertise professionnelle qu'on ne peut acqu^rir rapidement. 
C'est donc vers 1'adulte que 1'enfant se tourne pour obtenir 
ces textes et ces images. Et c'est ld une expSrience particu-
li6rement 6prouvante pour 1'6crivain ou 1'artiste qui doit se 
soumettre aux exigences d' un jeu dont il ne fait plus par-
tie. II n'est pas surprenant que les 6diteurs d'enfance et de 
jeunesse se plaignent du manque de textes & publier. II est 
certainement beaucoup plus difficile pour un adulte de se 
soumettre aux exigences du dialogue avec les jeunes qu'& cel-
les du dialogue avec les autres adultes." (47) 

Les bourses du Centre National des Lettres aux au-
teurs et aux illustrateurs sont d6jdi un pas en avant vers la 
reconnaissance publique. Quinze bourses de cr§ation (57.000 
francs) et d'encouragement (37.000 francs) sont accordees 
chaque ann6e depuis 1987. 

Coop6ration, promotion de la crSation, recherche : 
trois axes qui vont permettre au Centre dSpartemental de gar-
der sa place et, esp6rons-le, de susciter d'autres voca-
tions. Son but : amener & une v6ritable reconnaissance de 
cette forme de Culture chez le public pour une plus grande 
qualit6. 

(47) ESCARPIT, 0./ VAGNE-LEBAS, M. La litterature d'enfance et de ieunesse : 
etat des lieux. Hachette-Jeunesse : Paris, 1988, p259-
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F»ar le biais de la litterature pour la jeunesse, 
1 'enfant est peu S. peu congu comme personne sociale d part 
entidre. II est un consommateur, un prescripteur, un futur 
citoyen. Que les entreprises culturelles, les groupes politi-
ques en fassent leur mascotte, ou leur interlocuteur peut 
etre pris comme une chance. Cependant, il convient d'etre 
prudent et de maitriser la mSdiatisation qui se fait autour 
de lui, et, peu S peu, autour du livre de jeunesse. 

Le mieux serait de lui apprendre d choisir lui-
meme. Cela passe par une sensibilisation du public, et un ap-
prentissage de la qualit6 dans la diversit6. L'interprofes-
sion, la dScentralisation sont les moyens de promouvoir enco-
re, tout en la sauvegardant d'une certaine mSdiocrite, de 
d61ournements politiques, une litt^rature en plein essor. 

IPourquoi ne pas le dire ? La litterature de jeunes-
se dispose aujourd'hui d'une chance inesp6ree d'6panouisse-
ment. Les Sditeurs y voient un marchd 4 prendre. Les medias 
commencent & lui reserver une place. Les politiques la met-
tent & 1 'honneur. Tout un r6seau de facteurs qui lui promet-
tent un bel avenir, mais qui peuvent en meme temps detruire 
son int6grit6. 

Bien entendu, le probleme s'est de tout temps po-
s6. II apparait aujourd'hui avec plus d'accuitd. La littera-
ture de jeunesse, largement diffusee, largement promue, devra 
1'etre dans un souci de qualitS. La production actuelle d6so-
riente d6jd les parents submergSs par les flots de titres. II 
est question de les aider S connaitre plus pr6cis6ment ce 
secteur. 

Le subit int^ret des 6diteurs et des grands grou-
pes, pour cette forme d'6dition, font entrer le livre pour 
enfant dans une logique de march6 qui sans demande structuree 
et affirm§e, se cantonnera S un syst^me de production et de 
distribution de masse, sans souci de qualitS. 
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3L.es m6dias se penchent timidement sur le sujet ; il 
faut profiter de cette seconde chance pour susciter les pas-
sions afin de cr&er un public plus nombreux et plus volontai-
re et permettre une formation officielle et reconnue. 

IL.a dScentralisation a invitS les collectivites ter-
ritoriales et locales d s'investir dans le projet. Certaines 
se sont attachees d ce secteur marginal, mais toutefois d6-
terminant, dans 1'etablissement d'une politique culturelle 
g6n6rale. II s'agit d'encourager leurs initiatives, en se 
pr6munissant de toute manipulation. 

On peut donc, d prSsent, distinguer les probl6mati-
ques qui se pr6sentent d un Centre aussi anodin que celui de 
Bobigny. Mais le fait que ce Centre existe et se developpe 
est d6jS. le signe d'une reconnaissance. Bien entendu, 1' en-
thousiasme se tempdre devant la situation de stagnation au 
niveau de la coopdration entre institutions. Meme si ACCES 
Nord/Pas-de-Calais et le CRL Midi-Pyr6n6es prouvent par leurs 
actions qu'elle est possible. 

XI ne s'agit, sans doute, pas d'une rSvolution com-
me on en a connue dans les ann^es 1960-70, mais d'un regain 
d'interet qu'il s'agit de prendre au vol et de canaliser pour 
laisser S. ce secteur, meme marginal, la place qui lui est 
due. 
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Canclusian Generale 



107. 

Nous avons pu voir comment un sujet si particulier, 
"le rdle d'une mission dGpartementale sur le livre de jeunes-
se", peut amener vers une vision plus gendrale de la situa-
tion du livre pour enfants. 

Une entreprise apparemment anodine et accessoire se 
voit confrontSe S toute une probl6matique li6e & 1'histoire 
du livre pour enfants et & une evolution nouvelle des don-
nees. 

En Seine Saint-Denis, le livre de jeunesse est de-
venu un axe majeur d'une politique culturelle basee sur l'e-
galit6 des chances devant la connaissance. Cette initiative 
s'appuie sur les r6alit6s d'un departement (beaucoup de jeu-
nes, peu de lieux culturels) qui a mis6 sur le role primor-
dial des bibliothdques. 

I^ar le Salon du Livre de Montreuil, la Seine Saint-
Denis a su se trouver une identit6, un moyen d' affirmer son 
image de marque. Par ce biais, 1'interet du d^partement lui-
meme se trouve li6 au destin de la litt^rature de jeunesse. 

3L.'Essonne, le Val de Marne ont aussi, diffSremment, 
et selon d'autres principes, choisi le livre de jeunesse com-
me moyen d'affirmation. 

Si des int6rets politiques et scientifiques, par 
rapport & la capitale, par rapport S. des institutions qui 
s' essoufflent, sont en jeu, il ne faut pas les ignorer. Ce 
sont d'ailleurs eux qui font qu'une situation en plein essor 
(naissance de structures en rdgions, int6ret croissant des 
professionnels) soit paradoxalement en stagnation (frilosit6 
devant la coop^ration, mauvaise circulation de 1'informa-
tion). 

Si la litt6rature de jeunesse est devenue un cheval 
de bataille des politiques, si elle amdne des confrontations 
de principe chez les professionnels pour des enjeux educa-
tifs, formateurs, elle a fait la preuve de son importance. Ne 
s'agit-il cependant pas de combats d'arri^re-garde ? La lit-
t6rature de j eunesse n'a-t-elle pas d6jd fait aussi la preuve 
de sa qualitfe ? 
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L.e probl&me se situe ailleurs. Quelle mission doi-
vent avoir tous les Centres qui naissent un peu partout ? 
N'est-il pas dans leur int6ret d'instaurer une coop6ration & 
un 6chelon plus large ? Le travail localis^ avec des parte-
naires de tous horizons reste un objectif louable ; ne ris-
que-t-il pas d'amener d une certaine myopie ? 

On s' apergoit, bien sur, que 1' etablissement de 
rapports de travail ne peut pas etre toujours spontanne ; 
obstacles politiques, statutaires obligent. Les relations 
complexes de la Mission avec le CRILJ ou la Joie par les Li-
vres en sont un exemple. 

Cependant, il est bon que la diversitd demeure. 
Elle est la condition sine qua non de la richesse d'une re-
flexion autour de la litt6rature de jeunesse. Un lien doit 
pouvoir se faire entre ces diffdrents centres, informel comme 
on le voit parfois, ou plus syst6matique et coordonnd par une 
institution nationale qui aurait les moyens de ses ambitions. 

Hj 'erreur serait de considSrer la litt&rature de 
jeunesse comme une sp6cificit6, une originalitd de la litte-
rature, un peu & part, un sous-produit qui permet une federa-
tion d'int§rets. La litt6rature de jeunesse, meme marginale, 
est un el^ment de culture g^nerale incontournable : 

"Non, je n'£cr±s pas pour les enfants. [...] Je n'a±me 
pas les l±vres £cr±ts pour les enfants. C'est de la 
sous-lltt6rature, mals j'a± un ±d£al l±tt£ra±re, des 
maitres, et ces maltres s'appellent Charles PERRAULT, LR 
FONTAINE, KIPLING, Selma LAGERLGF, Jack LONDON, SAINT-
EXUP&RY et pourquol pas V±ctor HUGO. Or, ce sont des au-
teurs qu± n' £cr±vent jama±s pour les enfants. Seulement, 
lls Gcrlvent s± b±en que les enfants peuvent les 
llre." (48) 

(48) TOURNIER, M. "Interview" Maeazine litt§raire. janvier 1986, n* 226, p21. 
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ANNFXKS 

1 - Liste des personnes rencontrees 

2 - Pr6sentation du dSpartement 

3 - Plaquette de promotion d'un Scrivain en Seine Saint-Denis 

4 - Lancement publicitaire des Journees de Litterature Contem-
poraine 

5 - Plaquette d'une exposition co-organisee par le Salon de 
Montreuil et la ville de Rome 

6 - Plaquette de presentation de Livres au Tresor 

7 - Convention entre le dSpartement de Seine Saint-Denis et la 
ville de Bobigny pour le fonds specialise sur le livre de 
jeunesse 

8 - PrSsentation d'une rencontre sur le livre d1art pour en-
fants 

9 - Plaquette co-6ditee par la bibliothdque Elsa TRIOLET et 
Livres au Tresor 

10 - Journal La fureur de lire 

11 - Journal Bobigneries 



PERSONNES RENCONTFF-re: 

Mme DUROUSSEAU, L. 

Mme ELUDUT 

Mme FORY, Ch. 

Mme HENNEQUIN, M. 

Mr HERAUD, H. 

Mme HUBERT, Cl. 

Mme LEME, Ch. 

Mme NOEL, S. 

Mr PERROT, J. 

Mme SOULE, V. 

Mme TABAH, p. 

Responsable jeunesse 
Bibliothdque Municipale 
BAGNOLET (Seine Saint-Denis) 

Responsable jeunesse 
Bibliothdque Municipale 
LES LILAS (Seine Saint-Denis) 

Responsable jeunesse 
Bibliothdque Municipale 
AULNAY s/BOIS (Seine Saint-Denis) 

Secr6taire General 
Centre de Recherche et d1Informa-
tion sur la Litterature pour la 
Jeunesse (CRILJ) 
PARIS IXe 

Responsable jeunesse 
Bibliothdque Municipale 
MONTREUIL„(Seine Saint-Denis) 

Redactrice en Chef 
La Revue des Livres pour Enfants 
PARIS IVe 

Responsable jeunesse 
Bibliotheque Municipale 
PANTIN (Seine Saint-Denis) 

Responsable de 1'ADELPE 
Bibliothdque Centrale de Pret de 
1'Essonne 
EVRY (Essonne) 

Professeur de litterature enfantine 
PARIS XIII (Villetaneuse) 
PARIS IV (Sorbonne) 

Biblioth§caire 
Centre de Documentation en Seine 
Saint-Denis sur le Livre de Jeu-
nesse 
BOBIGNY (Seine Saint-Denis) 

Directrice 
Bibliothdque Municipale 
BOBIGNY (Seine Saint-Denis) 
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e livre 5< vous! De§ livres et vous 

EHCONTRE 
AVEC 

Daeninckx 

Nadaud 

:hel Chaillou 

HDeguy 

nard Noel 
es Roubaud 

nri Deluy 

Seine Saint-Denis le departement 
Conseil General 

M e t r o p o l i s  
RENCONTRE 

AVEC 
lean-Bernard Pouy 

Didier Daeninckx 

lean-Fran^ois Vilar 

Marc Villard 

Seine Saint-Denis le departement 
Conseil General 
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Pour savoir ce qui se passe 
sous le plus 

grand chapiteau du monde, 
ouvrez leurs livres. 
-

Seine Saint-Denis le departement 
Conseil General 
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D  E  L A  S E I N E - S A I N T - D E N I S  

DIRECTION GEN6RALE DES SERVICES 
DEPARTEMENTAUX 

Scrvlcc " SPORTS-CULTURE " 

K t K U b H U U f c  HKANCAISE 
LI»E*T« . iOALITt • F**Te*NITe 

MAIMIt: D£ BQQIGNY 

|2 2. JU1N1987 
93000 BOBIGNV 

BOf-ilGNY, le 1 9 JUIK 1987 

R6f6rence d rappeler dans toute correspondance 
ire suivie par Madame HALLEY 
48.43.61.31 poste 4159 
NH/MM - N0 

87 0 5 4 6 h / Oj, 

Monsieur le Maire, 

J'ai 1'honneur de vous faire parvenir, ci-joint, 
un exemplaire de 1 a conv ention a intervenir entre le 
Departement et votre ville, telle qu'elle sera soumise au 
Bureau du Conseil General. 

Vous souhai tant bonne reception de ce document, 
je vous prie de croire, Monsieur 1e Maire, a 1'expression 
de ma cons ideration distinguee. 

L'Attache yde^y Service 

RA 

sieur 1e Maire de Bobigny 
e1 de vi11e 

30 - BOBIGNY 

Hfttal du Dipertement 124. rue Carnot 93009 BOBIGNY eedex t*l :4 895.60.60 7 



CONVENTION ENTRE LE DEPARTEMENT DE LA SEINE SAINT—DENIS 

ET LA VILLE DE BOBIGNY 

Preambule 

- Le Conseil General de 1a Seine Saint-Denis, 
considerant que son action en faveur du livre et de la lecture 
constitue un axe prioritaire de s_a politique culturelle et 
conformement au vote de 11 Assemblee departementale du 20 Decembre 
I 9 8 5, decide de par ti ciper a la^ m^i se^en place et a u 
fonctionnement de fonds specialises d1interet departemental. 

- La Seine Saint-Denis est un Departement qui fut 
"pionni^r" dans 1e domaine de 1a lecture publique grace a 
II actiron de villes et d' equipes de professionnels qui firent des 
efforts d * imagination et d1 equipement pour mettre un large choix 
de documents a la disposition de toute la population. 

Le Conseil General considere qu'i1 s1agit la d'un acquis 
important pour les habitants de la Seine Saint-Denis. 

- Au j ourd1hui la decision du Conseil General d1etre 
partenaire avec des villes pour creer et developper des fonds 
specialises d 1 interet departemental s'inscrit dans un projet 
culturel ambitieux. 

Trois objectifs doivent etre soulignes : 

. mettre a la disposition de toute la population des 
fonds originaux participant au patrimoine national dans un 
domaine de connaissance et faisant reference pour tous ceux qui 
sont interesses par les sujets traites. Des actions de promotion, 
feront connaitre ces fonds. 

. participer au rayonnement des bibliotheques du 
Departement et ainsi, rendre visibles pour tous les effort en 
faveur de la lecture publique realises dans le Departement. 

. encourager la cooperation et les echanges entre 
bibliotheques du Departement. 

Les fonds specialises d'interet departemental seront choisis dans 
des domaines de connaissance correspondants aux priorites du 
Departement en matiere de livre et de lecture. 
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— Fonds specialises sur le livre de jeunesse : 

Le Departement de la Seine Saint-Denis assure une responsabilite 
nationale dans ce domaine par 1'organisation annuelle d1 un Salon 
du Livre de Jeunesse. 

Fonds specialises sur 1'histoire contemporaine du 
Departement et de la Region Parisienne : 

La volonte du Departement est de contribuer au renforcement de 
ldentite de la,Seine Saint-Denis par une meilleure connaissance 

de son histoire. 

~ Fonds specialises sur la litterature et la poesie 
contemporaine frangaise : ~ ' — 

La creation de ce fonds renforce les actions departementales deja 
engagees en faveur de la creation contemporaine, notamment avec 
1 1accueil d'ecrivains dans une relation de dialogue avec les 
habitants de la Seine Saint—Denis. 

La ville de BOEIGNY qui possede la plus grande bibliotheque du 
Departement et une equipe professionnelle experimentee, approuve 
les objectifs figurant dans cette convention qui rejoint ses 
propres orientations. 

LRTICLE ler : 

La Ville^de BOBIGNY s1 engage a constituer et a gerer dans la 
bibliothejjue municipale J'Elsa TRIOLET", sise rue de l'Union un 
fonds specialise d'interet departemental sur le "Livre de 
Jeunesse". 

Elle se confOrmera aux disgositions ci-dessous afin de repondre 
aux objectifs d'un fonds specialise d'interet departemental tels 
qu lls sont definis dans le preambule. 

RTICLE 2 : 

Le fonds sera constitue par : 

. des acquisitions, 

• • • / • • •  



des dons et legs apres acceptation dans les conditions prevues 
par la loi, 

Le fonds pourra accueillir des depots et des prets. 

La constitution du fonds est prise en charge par la ville. 

Les initiatives d' inf ormation et de communication en direction 
du public ou de la jpresse feront 1'objet d1un accord prealable 
des deux collectivites territoriales. 

La mention "Fonds specialises d1interet departemental sur le 
livre de jeunesse mis en place par convention entre le 
Departement de la Seine Saint-Denis et la ville de BOBIGNY" 
devra obligatoirement figurer dans tous les documents. 

^RTICLE 3 : 

La propriete des acquisitions, des dons et des legs demeure 
celle de la ville. 

Les acquisitions feront 1'objet d'un enregistrement et d1un 
estampillage specifique "Seine Saint-Denis Le Departement -
Conseil General - Ville de BOBIGNY". 

LRTICLE 4 : 

La ville prendra les dispositions necessaires afin d'assurer 1 
ouvrages precieux ou rares dont^la liste sera determinee par 
responsables des collectivites designes a 1'article 7. 

JITICLE 5 : 

La ville mettra a disposition du fonds specialise les moyens et 
les locaux necessaires equipes d' un mobilier et d'un materiel 
adaptes pour la conservation et la consultation sur place des 
ouvrages et periodiques. 

RTICLE 6 : 

La ville de BOBIGNY s1engage a permettre au public la 
consultation du fonds pendant un minimum de 20 heures par 
semaine. 
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ARTICLE 7 : 

Le Departement de 1a Seine Saint-Denis designe Madame 
Henriette ZOUGHEBI, Chargee de Mission sur les questions du 
Livre et de la Lecture, comme etant la personne chargee en son 
nom du suivi et de la mise en oeuvre de la presente convention. 

La Ville de BOBIGNY, designe Madame Dominique TABAH, Directrice 
de 1a bibliotheque municipale, comme etant 1a personne 
responsable chargee de 1a mise en oeuvre de 1a presente 
convention. 

^RTICLE 8 : 

Un(e) bibliothecaire de deuxieme categorie assurera, a plein 
temps, sous la responsabilite du Directeur de la bibliotheque 
municipale la gestion du fonds. 

Un(e) employe(e) de bibliotheque assurera, a 3/4 temps le 
traitement et 11 entretien des collections, le secretariat ainsi 
que 11accueil. 

Ces agents seront recrutes par la Ville. 

IRTICLE 9 : 

Sous 1a responsabilite du ̂ Directeur de 1 a bibliotheqv 
municipale le (laj bibliothecaire ayant la charge du for 
specialise devra deposer aupres du Departement et de la vilj. 
dans les trois mois suivant s a nominat ion, un rapport 
d o r i e ntations et de propositions chiffrees, pour la 
constitution et 1a promotion du fonds selon les objectifs 
generaux figurant dans le preambule. 

Ce rapport devra etre approuve par les deux collectivites 
territoriales dans les trois mois qui suivront son depot. 

Ce rapport dument approuve sera annexe a la presente convention. 

RTICLE 10 : 

ville de BOBIGNY s'engage a presenter au Departement tous les 
ans et au plus tarji au le.r Mars un rapport d' activite sur la 
gestion du fonds specialise pour 1'exercice ecoule. 

• • • / • • •  



Ce rapport precisera notamment 1e detail chiffre des 
acguisitions effectuees dans 11annee, 1'evolution du fonds la 
frequentation et les prets. ' 

IRTICLE 11 : 

Le Departement s^engage a verser, chaque annee, a la ville de 
BOBIGNY , sauf meconna^issance des dispositions contenues a 
1'article 10 et apres approbat io n expresse du rapport 
d activite, une participation financiere, versee au plus tard le 
cof Septembre de 1 • annee en cours et qui sera au moins egale a 
500.000 Francs (cinq cent mille francs). 

A titre^transitoire, pour 1 ' annee 19 8 7 , la participation 
financiere du Departement sera versee a la signature de la 
convention. 

RTICLE 12 : 

La presente convention prend effet a la date de signature et 
arrivera a expiration le 31 Decembre 1989. 

RTICLE 13 

La presente convention est modifiable a tout moment par voie 
d'avenant. ^ 

RTICLE 14 : 

La presente convention peut etre rlsiliie annuellement par 
lettre recommandee avec accuse de reception de l'une ou 1'autre 

parties adressee 3 mois avant 1 'expiration de 1'annee en 

tTICLE 15 

En cas de difficultes pouvant apparaltre dans 1 • application de 
JonfPr6Sien convention, les signataires s 'engagent a epuiser 
toutes les ressources de la conciliation. 
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En dernier recours, dans le cas extreme et dument constate ou un 
accord ne pourrait intervenir, le litige sera porte devant le 
tribunal administratif de PARIS. 

Le Maire de BOBIGNY, Le President du Conseil General, 

Georges VALBON 



LES COLLECTIONS DE LIVRES D ART 

POUR LES ENFANTS 

JEUDI 26 AVRIL 1990 DE 9H30 A 12H30 

PRESENTEES PAR : 

Sophie CURTIL, responsable de la collection ART EN JEU (Atelier des enfants 

du Centre Pompidou) 

Hugues HERAUD, bibliothecaire a Montreuil 

Beatrice TABAH, conservateur au Musee de Troyes 

Bibliotheque Elsa Triolet 4, rue de l'Union 93000 BOBIGNY 

8 
tel : 48-95-20-56 



PRIX BOBIGNERIES 90 

DOUZE ECRIVAINS 
SE LIVRENT 

©'•£" trm 

1990 
•̂ 991 
v-vyvnvVwvy 

bliotheque municipale de Bobigny 
vres au Tresor, centre de documentation en Seine Saint-Denis sur le livre de jeunesse 
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LAFUREUROEUflE 
Desadokscents.deslvrH 
N*3, avril 1990 

COMfTt DE ReDACDON: 
• Les)eunesdeBobigny • Lesco#*ges Detoune, Langevin, Timbaod, • Lesenseignants etdocumentetotes • LescritiquesMttMres 

6uMond$,ikPhosphor9, de TSMnma . LesbibUotMcaires 

Numero3 DES ADOLESCENTS, DES LIVRES Avril 1990 

iUOTHtoUE 

LA fLCCUC 
II LIE>E 

oumalestle tien. Les 
s qu'il te propose te 
ntrSveretpenser. 
itures et 
laissances, plaisirs et 
iitS sont au rendez-
<. RSaiisepardes 
es pour des jeunes, ce 
laltepermettrade 
iloppertonbesoinde 
ire. Plus que jamais, la 
ireestuneactivite 
ntielled 
novissementetau 
loppementdela 
onnalitS. Cestun 
mpourgagnerla 
•ennete et la liberte. 

GeorgesVALBON 
mairedeBobigny, 

esident du Conseil general 
de la Seine-Saint-Denis 

IOUVELLE GENERATION 
URNALISTES 

iutomne la fievre s'empare 
urnaux pour livrer aux 
rsladernieresaison 
lesque. 
nes amateurs venus des 
ss et lycees de Bobigny se 
ssayes a l'art de la critique, 
pardesjournalistes 
n6s. 
ce oh combien difficile que 
e coucher sur le papier le 
jre de ses emotions ou les 
s Schanges dans le feu des 
rsations. Ilsenont 
vertlesaffresetles 
ons. 
audace il aura fallu pour 
?r 1'itineraire secret que 
ns'inventeaufildes 

nes'estd6rob6etla 
•deLiretrameleurs 
jrsdeAiZ. 

f 

Tout d'abofd, un grand merci a 
tous vos critiques Iitt6raires en 
herbe d'etre venus si nombreux 
apr6s les cours pour partager 
avec nous leurgout de la lecture. 
Leur spontan6it6, leur curiosit6, 
leur sensibilit6, surtout, ont fait 
de ces deux s6ances deux vraies 
rencontres autour de ce qui nous 
reunit tous au deld des 5ges: les 
livres. 
Aller jusqu'd Bobigny, apr6s une 

JEU D' 

joum6e de travail, beaucoup de 
coups de t6l6phone, quelques 
pages d'6criture et des heures 
pass6es h lire suppose toujours 
un effort Et c'est l'air un peu fati-
gu6 que nous avons chaque fois 
pris la route. Au retour, nous 
nous sommes toujours sentis 
joyeux, comme si ce temps 
pass6 £ vous entendre, k vous 
parier, k vous lire avait effac6 la 
fatigue. Vous avez la passion 

communicative. Alors, k vos 
livres, & vos plumes. Lisez et 
ecrivez! 

Mich6le GAZIER 
et Pierre LEPAPE 

joumalistes 

Telerama 

IMPRESSIONS DEVOYAGE 

NAGRAMMES 
Les lettres du titre de cer-
tains romans se sont epar-
pill6es. Amusez-vous a 
retrouver le titre cache der-
ri6re ce d6sordre. Les solu-
tions sont en demi6re page! 

Le voyage a ete tres rapide. C'est 
un jour de Mars specialement 
chaud, ensoleille. Dans tous les 
coins de ia station Bobigny 
Pablo-Picasso, des cris d'oi-
seaux, et des bmits de sortie 
d'ecoie. C'est un peu bizarre 
d'alier voir des gens qu'on ne 
connait pas pour ieur parier de 
iivres qu'on connait - ga vaut 
mieux que le contraire - ga donne 
un sentiment d'etre deplace. 
II faudrait beaucoup de temps et 
on n'en a jamais. Dans mon car-
table, la iiasse des articles qui 
vont composer le nouveau 
numero de ia Fureur de Lire, des 
articies qui traduisent ies emo-
tions, les timidites, les compiici-
tes des ecriveurs d'articles avec 
les personnages des iivres. Tous 
ces auteurs, tous ces personna-
ges, Omar, Leiia, Katia, Beni, Piri, 
Tengo, ga se meiange, comme 
une rumeur ensoleilfee, un peu 
anxieuse,-qu'estcequiestbien, 
qu'est ce qui est mal. Dans un 
mois, lejoumalserate, cequiest 
toujours tres emouvant. 

Ce qui est frappant, et aussi rare 
dans ies assembiees d'eieves 
que dans ies reunions de jouma-
iistes, c'est qu'ici, iln'yapasde 
hierarchie, chacun apporte sa 
pierre, toutes ies voix sont ega-
les. 
«La litterature est la seule place 
dans toute societe ou, dans le 
secret de nos tetes, on peut 
entendre des voix par de tout, de 
toutes les manieres possibles», 
ecrivait Saiman Rushdie, l'auteur 
des Versets Sataniques. 

Demiere remarque avant de se 
quitter, on a beaucoup ri. Quand 
onnese connait pas bien, c'est 
ia meiiieure maniere d'agir, de rire 
ensembie. 

Genevidve BRISAC 
joumaliste du Monde 

et directrice de coiledion d 
ItcoledesLoisirs. 

BIBUOTHfoUEMUNICIPALE 

Conception 
Composition 
Impression 

IMPfllMERIE 
MUNICIPALE 

31,avenue S.-Altende 
93000 BOBIGNY 

BEGAG (Azouz) 

B£NI OU LE 
PARADIS PRIVE 
Seuilfcoll. Point virgulej, 1989 

UN «BEUR»DEL YON 

Beni, un jeune adolescent d'origine 
«Beur» vit en France avec ses 
parents, ses freres et ses soeurs. 
Comme tous les jeunes adoles-
cents il veut avoir une vie pleine 
d'aventures. Mais sonpere tres reli-
gieux lui pose quetques problemes. 
Si vous etes un(e)«Beur»qui vit en 
France, iisez ce iivre. Chaque 
«Beur»se retrouvera tres bien dans 
ce roman, ou Beni vous apportera 
peut-etre des solutions a des pro-
blemes dont vous,«Beurs», avez 
dumala parier a vos parents. 
KAMGAJackson 
CESLangevin(3eC) 

C'est un liwe qui m'a beaucoup plu 
car il parie d'un enfant maghribin 
qui a envie de vivre comme un 
Frangais sans renier sa famille et sa 
religion. 
AGUENI Lahdne 
CES Langevin (3eB) 

C'est 1'histoire d'un petit Algerien 
dedouzeans, quine veutpasetre 
difffrent de ses camarades fran-
gais, bien qu'il soit musulman et 
lorsqu'on est musulman on est 
prive des fetes chretiennes (par 
exenple, Noel ou le Jour de i'An). 
Beni veut tes feter, mais ses parents 
leluiinterdisent. 
Ce livre m'a passionne, car j'aime 
bien les recits decegenre etje suis 
tout-a-fart d'aecord avec B4ni, car 
jesuisdanslemSmecasquelui. 
BENJEMADSouod 
CESLangevin(3eC) 
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N"12 MARS 90 

lejouriialiles8ll2ans 

EDITO 
Chaque annee, Bobi-

iries te donne rendez-
is avec des lectures cap-
ntes. Bobigneries, ce 
it des pages de reverie 
fentraineront dans une 
it magique de mots. 
Aiors, laisse-toi sur-

ndre, laisse-toi porter 
ces mots. Tu decouvri-
le plaisir de la lecture. 
Ce plaisir, tu peux aussi 
lommuniquer. C'est ce 
nous avons voulu faire 

:reant en 1987 le prix des 
eurs de Bobigneries. 
Cette annee, vous etes 
i de 600 a y participer. 
Nous attendons impa-
lment votre choix, et 
si, je vous donne ren-
•vous au mois de juin 
r remettre ensemble le 

aux deux romanciers 
ronnes. 
A bientot et bonnes lec-
s! 

Georges VALBON 

B .j; 

SOMMAIRE: 
p. 1-2-6-7 
A livres ouverts: 
Les romans les plus irresistibles 
de 1'annee 1989 
p . 2 - 3  jeuxconcours: 
Des livres a gagner 
p. 4-5 Entre chien et loup: 
Des histoires a ne pas LOUPer 
p. 8 Le Prix des lecteurs de 
Bobigneries 90: 
Des romans et romanciers 
frangais a decouvrir 

Dilly, 
le dinosaure 
Tony BRADMAN 
Hachette 
(coll. Livre de poche copain) 

Si tes oreilles sont sensibles, 
un bon conseil: n'essaie 
jamais de contrarier Dilly le 
dinosaure! Car il utiliserait 
contre toi son arme fatale, le 
cri « ultra special super» de 
100 decibels qui te ferait vite 
changer d'avis. 

r*>n\ liniuman - Susan FTvll.iru 

Pour vous reperer plus facilement, vous trouverez dans 
votre rubrique « A livres ouverts » : des romans pour les 
plus jeunes au debut et d la fin, des romans pour les plus 
grands. 
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110. 

BIBLIOGRAFHIE 

H.'organisation de cette bibliographie selective est 
thematique. Elle se compose de deux parties. La premidre fait 
reference & la situation du livre et de la lecture en France, 
et plus pr6cis6ment du livre de jeunesse, du cdte des biblio-
thdques, mais aussi des autres partenaires. 

Elle propose 6galement un tour d'horizon sur les 
conditions de la decentralisation et 1'action departementale. 

La seconde partie s'attache plus particulierement 
au cas du departement de la Seine Saint-Denis. Elle- donne des 
rdf^rences sur les actions de la Mission, de la bibliotheque 
qui 1'accueille, du Salon de Montreuil et du Conseil G6n6ral 
luimeme. 

JXu sein de chaque thdme, les articles de pdriodi-
ques sont r6pertories aprds les monographies. 



I - LIVRE ET LECTURE EN FRANCE 

1.1. Promotion et diffusion du livre de ieunesse 

l.a. La bibliothfeaue 

- BIBLIOTHfiQUE CENTRALE DE PRET DE L'ESS0NNE. Formations/animations : 
septembre-dfecembre 1987. Evry, 1987-

- BIBLIOTHfiQUE CENTRALE DE PRfiT DE L'ESSONNE. Revue Libre-ACCES. jan-
vier 1990, n*l, 53 P* 

- BIBLIOTHfiQUE CENTRALE DE PRfiT DU NORD ; ACCES ; CONSEIL GENERAL DU 
NORD. Nous voulons des livres. Lille, 75 P-

- PARMEGIANI, Claude-Anne. Livres et biblioth^aues pour enfants ; eruide 
de formation. Cercle de la Librairie : Paris, 1985. 191 P. (Coll. 
Bibliothdques). ISBN 2-7654-0328-7 

- PATTE, Genevieve. Laissez-les lire : les enfants et les bibliothe-
aues. Ed. Ouvrieres : Paris, 1987. 378 p. (Coll. Enfance Heureuse). 
ISBN 2-7082-1947-2. 

Ouvrage sur les biblioth§ques pour enfants d. 1'usage des bibliothe-
caires, enseignants, parents, responsables locaux. II s'agit moins 
d'un manuel que d'un r6cit enthousiaste et 6clairant sur le monde des 
bibliotheques pour enfants. On y trouve aussi bien des renseignements 
pratiques sur la constitution d'un fonds ou sur la formation du per-
sonnel, sur 1'histoire des bibliotheques enfantines que des appr§cia-
tions d'une sp§cialiste sur 1'animation qu'elles produisent ou les 
livres qu'elles savent mettre en valeur. 

- SEIBEL, Bernadette. Biblioth^aues municipales et animation. Dalloz : 
Paris, 1985. 324 p. ISBN 2-247-000417-2. 

Cet ouvrage, divise en deux grandes parties comprend d'abord une etu-
de de la morphologie du champ d'animation dans les bibliotheques 
apr6s dix ans d'essor de la lecture publique. Cette expansion a favo-
ris§ le d§veloppement d'activit6s nouvelles, selon les publics, les 
catSgories de personnel, leur formation et leur rapport au savoir. 
Dans la deuxi6me partie, 1'auteur aborde les modalit§s de 1'animation 
notamment en direction des enfants. Elle traite §galement des strat6-
gies d1 animation et de leur rapport avec la politique culturelle des 
bibliothdques municipales. Cet ouvrage se fonde sur une enquete sta-
tistique de grande envergure. 

- BELKEDAR, Odile. "Bibliothdque en vie". L'enfant lecteur : tout pour 
fairp; aimer les livres. Revue Autrement : mars 1988, n*97. pl50-154. 
ISBN 2-86260-254X. 
Pr6sentation de la bibliothSque pour la jeunesse d'Aubervilliers et 
de ses attributions, par 0. BELKEDAR, actuellement Directrice de la 
bibliothdque de Pantin. 

- "Nantes, inauguration de la premiere bibliotheque enfantine nantai-
se". Bulletin des BibliothSaues de France. 1968, n*7, p333* 
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- "Faut-il encore des bibliotheques pour enfants ?" Bulletin des Bi-
bliothfeaues de France. 1986, vol 31. n*l, p38-43. Dossier Enfances. 
Lieu diff§rent entre l'6cole et la famille, la bibliotheque pour en-
fants a conquis chdrement sa l§gitimit§ face §. ces deux institu-
tions. Elle ne se remet pas moins continuellement en question. Pion-
nidre dans bien des domaines d. ses d£buts, elle conserve la crainte 
de se voir enferm6e dans le ghetto de ses conquetes. 

- EIDELMANN,J ; SIROTA, R. "Des petits rats de biblioth&que : pratiques 
culturelles §. la bibliotheque des enfants du Centre Pompidou". Bulle-
tin des Bibliotheaues de France. 1973. n*9~10, p439~466. 

- SEIBEL, Bernadette. "Anatomie des bibliothSques pour la jeunesse : 
innovation pidagogique et sociale". 
Bulletin des Biblioth^aues de France. 1986, vol 31, n*l, p44-47- Dos-
sier Enfances. 
Entretien avec la sociologue B. SEIBEL sur les sections jeunesse des 
biblioth6ques municipales ; le formidable essor de la lecture publi-
que et le d6veloppement du CAFB jeunesse dans les ann6es 60 ont per-
mis a de nombreux biblioth6caires sp6cialis§s dans ce domaine de fai-
re valoir leurs id§es novatrices. Ils ont principalement revendique 
pour les enfants le plaisir de lire, liber6s des contraintes scolai-
res, et mis en avant leur role de sp£cialistes et de prescripteurs. 
Reconnus aujourd'hui par les enseignants, ils cherchent a sensibili-
ser de fagon plus large tous les autres 6ducateurs, parents, anima-
teurs de creches et de maternelles, dans un mouvement g£neral de 
coop§ration des differents agents culturels autour de 1'enfant. 

l.b. Les partenaires 

- Livres. lectures et enfants. Compte-rendu du Colloque International 
sur la promotion du livre et de la lecture organis6 a Geneve, les 9 
et 10 janvier 1984. Fondation Simon I. Pateno : Geneve, 1984. 
Colloque qui vise a pr6senter des exp6riences diverses et marquantes 
de promotion de la lecture susceptibles de servir de ref6rences et 
permettant d'§tablir un bilan provisoire de la question. II concerne 
tous les partenaires de la promotion du livre. 

- Le livre dans la vie auotidienne de l'enfant. Colloque International, 
8-10 f§vrier 1979 & Paris. UNICEF, BPI, CRILJ, UNESCO : Paris, 1979-

- ACCES (Nord/Pas-de-Calais). La place du livre dans les lieux de la 
petite enfance dans la rfegion Nord/Pas-de-Calais. Septembre 1988, 
[42] p. 

- ASSOCIATION FRANQAISE POUR LA LECTURE. Lecture et petite' enfance. 
AFL : Paris, 1987. 

- ASS0CIATI0N "Nous voulons lire". Pro.iet du Centre rfegional aauitain 
du livre. de la lecture et de la litt^rature d'enfance et de ieunesse 
lCRALEJl. 25p. 
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- BOUVAIST, J.M. Les En.ieux de l'6dition-ieunesse & la veille de 1992 : 
cr6ation - production - diffusion. Ed. Salon du Livre de Jeunesse. 
Montreuil, 1990. 
L1auteur nous confronte avec les in£galit6s dans leurs objectifs et 
dans leurs moyens des principaux 6diteurs de jeunesse. II aborde aus-
si la question cruciale de la diffusion et de la distribution, relais 
privil6gi6s. Mais insiste surtout sur le rdle que doivent jouer tous 
les partenaires autour du livre pour enfants, producteurs (auteurs, 
illustrateurs, £diteurs...) et m6diateurs (biblioth6caires, librai-
res, chercheurs, parents...) pour permettre §. 1'§dition pour enfants 
de rester g§n6reuse et cr§ative. 

- EPIN, B. Les livres de vos enfants. parlons-en ? Ed. Messidor/La 
Farandole : Paris, 1985• l87p. ISBN 2-209-05738-8. 
Pistes ouvertes sur la recherche et le dialogue avec comme volont6 
premi6re celle de contribuer & la conqu§te du pouvoir de la lecture 
par tous, qui passe par une n6cessaire d6mocratisation et promotion 
de la production contemporaine. 

- ESCARPIT, D. ;VAGNE-LEBAS, M. La litt6rature d'enfance et de ieunes-
se : Paris, 1988, 270p. 

- JAN, I. Les livres pour la ieunesse. un en.ieu pour l'avenir. Ed. du 
Sorbier ; Paris, 1988, 212p. 
Un livre articul6 autour de 3 axes principaux : la production, la 
promotion et la lecture. En annexe, un v6ritable carnet d'adresses 
des institutions et associations concern6es, des enquetes et des pro-
positions pour aller vers une coop§ration constructive autour du 
livre de jeunesse. 

- "Critique et litt6rature enfantine". Colloque, 26-27 fevrier 1987 
org. par la Joie par les Livres. Bulletin des Biblioth^aues de Fran-
££. 1987, vol 32, n*l, p68. 

- BERTOLA, I. "Savez-vous ?" L'enfant lecteur : tout pour faire aimer 
les livres. Revue Autrement : mars 1988, n*97. pl89-195-
R§pertoire des organismes, manifestations, expositions, formations et 
revues autour de la littSrature enfantine. 

- BONNAFE, M. "Alertez les b6b§s !" Bulletin des Bibliothdaues de Fran-
££. 1986, vol 31. n*l, p78-84. 
Des livres avant de savoir lire pour que les tout-petits puissent 
6couter les histoires et tourner les pages a leur guise. Ce contact 
pr6coce est n6cessaire 4 1'acquisition du langage et §. la constitu-
tion d'un espace psychique int6rieur, conditions fondamentales pour 
le dSveloppement de 1'enfant et son insertion sociale et culturelle. 
Pour etre le plus f6conds possibles, ces contacts doivent s'6tablir 
au cours de moments livres et extensibles, d£sir6s par 1'adulte au-
tant que par 1' enfant. Ils seront favoris§s par les rencontres entre 
professionnels sur les lieux d'accueil de la petite enfance ou dans 
les biblioth§ques. 

- BONNAFE, M. ; ROY, J. "Commission pour le d6veloppement social des 
quartiers en Ile de France, lecture pour tous." Ensemble. octobre 
1986. 
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BOUVAIST, J.M. "Quelques enjeux 6conomiques et sociaux de 116dition 
pour la jeunesse". Livres ieunes auiourd'hui. mars 1989» n*3, 
pl25-127. 

CENTRE DE RECHERCHE ET D' INFORMATION SUR LA LITTERATURE POUR LA JEU-
NESSE (CRILJ). R6pertoire des personnes et des organismes sp^cialis^s 
dans la litt^rature pour la ieunesse. Hachette : Paris, 1986. 1^2p. 
ISBN 2-01-012358-1. 

Conseil G6n6ral du Val de Marne. Les tout-petits aussi ont droit aux 
livres. 1989. 

DIATKINE, R. ; BONNAFE, M. "Les livres c'est bon pour les petits". La 
Revue des Livres pour enfants. Printemps 1987, n*113-

DIATKINE, R. ; LAINE, T. "Livre et petite enfance". Transition. mars 
1984, n*17-

DIRECTION JEUNESSE ET SPORTS DE L'ILE DE FRANCE. "Le livre et le 
tout-petit". Action ieunesse. janvier 1987, n*l. 

FERRAND, Ch. "Jeunesse, le rdle des prescripteurs". Livres-Hebdo. 
Novembre 1989, n*48, P56-58. 

OZANNE, J.M. "L'0eil du libraire". L'enfant lecteur : tout pour faire 
aimer les livres. Revue Autrement ; mars 1988, n*97, pl77~179« 
Le tfemoignage d'un des seuls libraires du departement en Seine Saint-
Denis. 

PELLETREAU, Ch. "L'Enfant et la Lecture : 1'avenir en questions". 
Service Ile-de-France. ACZL : mai 1990, n*52, pA-D. 

SIMON, L. "II §tait une fois des enfants et des livres". Impressions 
du Sud. 4e trimestre 1988, n*20, p29~44. 

WOLF, P. "Livres et m6dias : du chemin §. parcourir..." L'Enfant lec-
teur : tout pour faire aimer les livres. Revue Autrement : mars 1988, 
n*97, plSO-183. ISBN 2-86260-284-X. 

ACTIONS CULTURELLES CONTRE LES EXCLUSIONS ET LES SEGREGATIONS 
(ACCES). Les Livres c'est bon ou comment s'6veille le d6sir de lire. 
Production vid6o de 15mn. Diffusion : La Joie par les Livres. 
Dans une salle d'attente de PMI ou dans le b6b6-club d'une cr§che 
familiale, rencontre des b§b§s avec les livres, 6coute des premidres 
histoires, sous le regard des parents et des assistantes maternelles, 
rencontre rendue possible gr&ce §. la pr§sence d'une animatrice 
d'ACCES. 

ACTIONS CULTURELLES CONTRE LES EXCLUSIONS ET LES SEGREGATIONS (ACCES, 
Paris). Lire entre deux &ges. Production vid§o de l8mn. Diffusion : 
CNDP d'Evry. 
Un 6change par lecture interposee entre deux §ges : de grands adoles-
cents pr§sum§s non-lecteurs et des petits de l'6cole maternelle & la 
bibliothdque enfantine de 1'Agora d'Evry. 
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1.2. Dfecentralisation et action dfepartementale 

- D6centralisation et biblioth£aues publiques. Rapport au Directeur du 
Livre et de la Lecture pr6sid§ par Louis YVERT. Direction du Livre et 
de la Lecture : Paris, 1984. 
Ce rapport £tudie les cons§quences de la d6centralisation sur les 
bibliotheques des collectivit6s territoriales et pr6conise 1'adoption 
d'une loi sur les BCP, red6finit les missions de 1'Etat, invite §. une 
coop§ration entre les bibliothdques. 

- Les D§partements et l'action culturelle. Rencontre nationale du 
Palais du Luxembourg, 8 et 9 avril 1987• Compte-rendu par P. MOULI-
NIER. La Documentation Frangaise : Paris, 1987. 150p. 

- La Politiaue culturelle de la France : programme europden d'evalua-
tion. Rapports au Conseil de 1'Europe. La Documentation Frangaise : 
Paris, 1988. 

- AGENCE DE COOPERATION POUR LE LIVRE ET LA LECTURE EN ILE DE FRANCE -
(AC2L). Plaauette d'information. 

- BAGUENARD, J. La Decentralisation. 3e Ed. Presses Universitaires de 
France : Paris, 1988. (Que sais-je ? ; 1879)• ISBN 2-13~04l670-5. 

- MENGIN, J. ; LEPAGE, J. Le R61e culturel du departement. MinistSre de 
la Culture et de la Communication. Direction de 11Administration 
G6n£rale et de 1'Environnement culturel. D§partement des etudes et de 
la prospective ; Fondation pour la recherche sociale. Documentation 
Frangaise : Paris, 1987« 230p. ISBN 0-11-001779"!• 

- PINGAUD, B. ; BARREAU, J.C. Pour une politiaue nouvelle du livre et 
de la lecture. Dalloz : Paris, 1982. 300p. 
Large panorama des problemes de la lecture et du livre. S§rie de pro-
positions pour un d§veloppement de la coop§ration dans le cadre de la 
d§centralisation. 

- "Coop§ration ? : dossier". Interlignes. mai 1987, n*2, p2~9. 

- "Coop§ration ? : dossier". Interlignes. mars 1989. n*10, p2-20. 

- "D6centralisation et bibliothSques publiques : les bibliothdques des 
collectivit§s territoriales". Bulletin des Biblioth§aues de France. 
juillet-aoflt 1984, p269_297« 

- "Pour r£ussir la d§centralisation des bibliotheques". Correspondance 
Municipale. 1985, n*257~258, plO-17• 

- BEGHAIN, P. "D§centralisation et transfert de comp§tences". BBF. 
Paris 1990, t35, n*l, pl8-19-
Le transfert des comp§tences aux pouvoirs publics en matidre de lec-
ture publique a permis une prise en compte plus r§aliste des besoins 
locaux - objet de r§flexion entre DRAC et collectivit§s. Le role de 
1'Etat passe de la tutelle au partenariat, ce qui multiplie les sub-
ventions bilat6rales. Bilan positif : la mise en place du concours 
particulier et le texte relatif au contrdle technique de 1'Etat. 
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Reste & d6finir : le statut du personnel et sa formation, des objec-
tifs communs pour une coop6ration inter-r6gionale. Une loi qui defi-
nirait les missions des biblioth6ques publiques et des obligations 
respectives qu'elles entrainent pour chaque collectivit§ publique. 

- BORDIER, J.M. "Lecture publique : face aux d6fis de notre temps". 
BBF, Paris 1990, t.35, n'l, p54~57• 
Dans le cadre du d£veloppement de la lecture publique k Poitiers, et, 
r6pondant k un projet politique de la collectivit£ porteuse, la bi-
blioth§que municipale class§e d6passe de plus en plus le cadre tradi-
tionnel des missions propres aux biblioth£ques municipales en s'ou-
vrant non seulement §. d'autres activitds mais aussi k d'autres parte-
naires. Ces nouvelles interventions posent des probldmes de finance-
ment, de dynamique des personnels et de repr£sentation des usagers 
dans les instances de d6cision. Une plus grande responsabilisation de 
tous ces partenaires -financeurs, personnels et usagers- aiderait & 
mieux ins£rer la lecture publique dans une soci6t6 §volutive. 

- CHADOURNE, J.P. "D6centralisation et bibliotheques publiques : para-
doxes et r§alit6s". BBF, Paris 1990, t.35, n*l, pl5-17. 
Les pratiques de la Direction du livre et de la lecture et sa m£fian-
ce envers les conservateurs d'Etat, reput6s par avance hostiles, ont 
donn§ lieu d. de graves dysfonctionnements dans la mise en place de la 
politique de d6centralisation, en particulier dans les domaines de 
1'informatisation, de la repr6sentation de la Direction dans les 
r§gions, de la construction de nouvelles BCP. Pourtant, dans la r6a-
lit6, la d6centralisation a 6t6 g6n6ralement bien v§cue et s'est sou-
vent traduite par des ameliorations. 

- DELAFOSSE, M. "Pour en finir avec le transfert des BCP". BBF, Paris 
1990, t.35, n*l, P48-49. 

- GIAPPICONI, T. "Decentralisation : service public et citoyennete". 
BBF. Paris 1990, t.35, n*l, pl0-l4. 
La lecture est un droit du citoyen mais grandes sont encore les dis-
parit6s entre les citoyens lecteurs - contenu des collections diff6-
rent, conditions d'acc6s diverses... Afin de prSserver les structures 
territoriales de la lecture contre tout risque d'arbitraire politi-
que, administratif ou corporatiste, 1'Etat se doit d'assurer un rdle 
de coordination, de r6gulation et de contrdle. Une loi sur les mis-
sions des biblioth§ques et un statut du personnel sont plus que ja-
mais n6cessaires pour r6aliser, dans 11int6r§t du citoyen, un service 
public digne de ce nom. Dans une v6ritable Europe, les Frangais doi-
vent t£moigner de leur tradition r6publicaine. 

- LACROIX, G. "R§cit de la d§centralisation ordinaire". BBF. Paris 
1990, t.35, n*l, 
Apr6s quelques inqui6tudes ressenties aussi bien par les biblioth6-
caires que par les nouvelles autorit6s de tutelle, 1'exp§rience de 
l'Essonne montre que la d§centralisation a b6n£fici6 aux BCP : cr§a-
tion de postes et doublement au budget entre 1986 et 1990 en fournis-
sant des exemples. D'autre part, la bibliothdque et 1'instance poli-
tique sont plus proches l'une de 1'autre. L'Etat conserve cependant 
un role, au moins de r6gulation et de garant, dans le cadre de cette 
d6centralisation. 
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II - POLITIQUE DII LIVRE EN SEINE SAINT-DENIS 

II.1. Livres au Trfesor 

- CENTRE DE DOCUMENTATION EN SEINE SAINT-DENIS SUR LE LIVRE DE JEUNES-
SE. Pour savoir ce aui se passe sous le plus grand chapiteau du mon-
de. ouvrez leurs livres. Bobigny, 1989. Plaquette destin6e au public 
pr6sentant les diff6rentes attributions de la Mission. 

- DEPARTEMENT DE LA SEINE SAINT-DENIS. Direction Gen6rale des services 
d6partementaux. Service "Sports-Culture". Convention entre le d§par-
tement de la Seine Saint-Denis et la ville de Bobignv. Bobigny, 1987. 
(voir en Annexe) 

- LIVRES AU TRESOR. Rapport d'activites 1989. Bobigny, 1990. 

- LIVRES AU TRESOR. Propositions d'activit6 1990. Bobigny, 1990. 

- SOUCHEYRE, M. Intervention de Monsieur Maurice SOUCHEYRE pour 1'inau-
guration de Livres au Tr6sor : samedi 18 novembre 1989. Bibliotheque 
de Bobigny. 

- VILLE DE BOBIGNY (93). Proiet d'orientation de la mission dfepartemen-
tale du livre de ieunesse. Bobigny, avril 1988. 

- "Cr6ation d'un fonds sp6cialis6". Affaires scolaires. Conseil GSneral 
de Seine Saint-Denis. Novembre 1989, pl9» 

- "Livre jeunesse : un nouvel outil pour la lecture". Bon.iour Bobigny. 
juillet-aout 1989, n*130, plO-11. 

- "Le livre de jeunesse : un donds & Bobigny". L'antenne est a nous. 
Conseil g£neral de Seine Saint-Denis, septembre 1989, P79* 

- "Le livre de jeunesse s'ancre en Seine Saint-Denis". Livres-Hebdo. 10 
novembre 1989, n*46, p75* 

- "Livres au Tr6sor". Boniour Bobignv : mensuel municipal d'informa-
tion, d6cembre 1989, n*134, p22. 
L'inauguration du nouveau Centre de documentation sur la litt§rature 
de jeunesse. 

- PELLETREAU, Ch. "Livres au Tr6sor en Seine Saint-Denis". Service Ile 
de France. Suppl6ment rSgional a Livres-Hebdo realis6 par 1'AC2L. Mai 
1990, n*52, pD-E. 

II.2. La bibliothdaue Elsa TRIOLET 

- BibliothSque Elsa TRIOLET. Rapport d'activit6s 1983-88 pour le bilan 
de mandat. Bobigny, 1988. 

- Bibliothdque Elsa TRIOLET. Proiet interpartenarial de promotion de la 
lecture et de la litt6rature aupr^s des adolescents de la ville. 
Bobigny, 1989, 10p. 
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- VILLE DE BOBIGNY. La bibliotheaue au bout du fil : annee 1989-90. 
Bobigny, 1989• 
Guide de la bibliothdque k 1'usage des enseignants, des parents, des 
§ducateurs, des animateurs, des personnels de la petite enfance. 

- VILLE DE BOBIGNY. Lire & plaisir : 5/12 mars 1988. semaine de l'en-
fance. Bobigny, 1988. 

- "BOBIGNY" in Biblioth£aues publiaues et ill6trisme. Direction du 
livre et de la lecture. Paris, 1984, p45~49. 

- BONY, F. "Bobigny : 1'ouverture comme maitre-mot". Livres-Hebdo. 25 
mai 1987, n*21, p79~80. 
Les actions de la bibliothdque Elsa TRIOLET en direction des 8-12 
ans, mais aussi la prSsentation des nouveaux locaux dans lesquels 
elle s'est installee en 1986. 

- BORDET, G. "Les adolescents & la bibliotheque". Revue des Livres pour 
Enfants. Joie par les Livres. Mai 1983. n*90, pl3~l4. 

- CHENOUF, Yvanne. "Dans une ville : une politique de lecture". Actes 
de lecture. AFL. Juin 1985, n*10, p77~80. 
La politique en matiere de lecture de la bibliotheque Elsa TRIOLET. 

- MERLET, I. "Les tout-petits et les livres pour enfants". La Revue des 
Livres pour Enfants. La Joie par les Livres. D6cembre 1982, n*88, 
p21-24. 
La constitution du catalogue bibliographique "Je ne sais pas lire, 
qu' est-ce que je peux lire ? Les livres pour les 0-6 ans", un des 
axes prioritaires de la bibliothSque Elsa TRIOLET en directon des 
tout-petits en plus de son travail d'animation et de relations publi-
ques aupres des PMI, cr^ches et maternelles. 

- TABAH, D. "ExpSrience : le roman et les adolescents d. Bobigny". Lec-
ture ieunesse. Janvier 1983, n*25, p6-8. 

II.3. Salon de Montreuil 

- "Dossier Salon de Montreuil". Livres-Hebdo. 28 novembre 1988, n*48, 
P100-109. 

- CONSEIL GENERAL DE SIENE SAINT-DENIS ; VILLE DE MONTREUIL. Troisieme 
Salon du Livre de ieunesse fdossier de pressel : Centre des Exposi-
tions de Montreuil. 10-13 d6cembre 1987. Montreuil, d6cembre 1987• 

- DUPONT-ESCARPIT, D. ; LAPOINTE, Cl. Guide des illustrateurs' du livre 
de ieunesse francais. Salon du Livre de jeunesse, Editions du Cercle 
de la Librairie. Montreuil, 1989, 173p. ISBN 2-7654-406-2. 

- DUPONT-ESCARPIT, D. ; DUROY, N. Guide des auteurs du livre de ieunes-
se francais. Salon du Livre de jeunesse, Editions du Cercle de la 
Librairie. Montreuil, 1989, 176p. ISBN 2-7654-0422-4. 

- VILLE DE MONTREUIL. Le petit iournal illustr6. 15 d6cembre 1983 - 15 
janvier 1984. Montreuil, 1984. Journal du premier Festival du Livre. 
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- CONSEIL GENERAL DE SEINE SAINT-DENIS. "Cinquieme Salon du Livre de 
jeunesse". Affaires scolaires. novembre 1989» p!9-

- CONSEIL GENERAL DE SEINE SAINT-DENIS. "Le Salon du livre de jeunesse 
et 1'objectif 87". Seine Saint-Denis : culture. D6cembre 1987, p4. 

- CONSEIL GENERAL DE SEINE SAINT-DENIS. "Vers 1'aventure" L'antenne est 
& nous. Novembre 1989, P7~9« 
En 1989, le Salon s'organise autour de deux themes : 1'aventure et 
les droits de 1'enfant. II s'allonge d'une journ§e, il s'agrandit. 

- DALMAIS, H. "L'Espace Jeunesse au Salon du Livre". Livres de France. 
Avril 1988, n'96, pll4-115. 
Le Salon du livre a vu en 1988, la premiere rSalisation d'un espace 
r6serv6 & la jeunesse, n§ de la double initiative du Ministere de la 
Jeunesse et des Sports et du Syndicat national de l'6dition. 

- ZOUGHEBI, H. "L'Apprenti lecteur". Revolution. 22 avril 1988, n*425. 

II.4. nppa-ctement Rain-f-nprn*; 

- ALL 93 ; CONSEIL GENERAL DE SEINE SAINT-DENIS. Dialogues d'images : 
exposition r§alis§e dans le cadre des ,iourn§es de litt§rature contem-
nornine en Seine Saint-Denis. ALL 93 : Montreuil, 1990- ISBN 
2-908368-04-8. 

- CONSEIL GENERAL DE SEINE SAINT-DENIS. La ville humaine. Bobigny, 
1990, 6lp. 

- NOEL, B. ; PARA, J.B. ; ill. DOISNEAU, R. Dominiaue GRANDMONT : un 
&r.rivain en Seine Saint-Denis. Secteur livre du Conseil G6n6ral de 
Seine Saint-Denis : Bobigny, 1989, 60p. (cf. Annexe) 

- PREVOST, Cl. ; LEBRUN, J.C. Alain NADAUD : un 6crivain en Seine 
Saint-Denis. Secteur livre du Conseil G6n6ral de Seine Saint-Denis : 
Bobigny, 1989, 60p. 

- UNION DEPARTEMENTALE DES CENTRES CULTURELS COMMUNAUX. Colloaue sur la 
lecture publiaue. dimanche 2Q f§vrier. Bobignv : documents pr§para-
toires. Bobigny, 1975-

- ZOUGHEBI, H. Pour une politiaue d§partementale du livre et de la lec-
ture. Conseil G§n§ral de Seine Saint-Denis. Mai 1985, [196]p. 

- ECRIVAINS EN SEINE SAINT-DENIS. L'antenne est a nous. Conseil G§n§ral 
de Seine Saint-Denis. Janvier 1990, p7~9« 

- "Elargir le cercle des lecteurs". Affaires scolaires. Conseil G6n6ral 
de Seine Saint-Denis. Novembre 1989, pl8-19« 

- SANTANTONIOS, L. "Seine Saint-Denis : le livre d'int6r§t public". 
Livres-Hebdo. Novembre 1987, n*49, p80-82. 
Des 6crivains invit6s & vivre et & 6crire dans le d6partement ; Mon-
treuil devenu le "Salon de Jeunesse" ; la cr6ation de fonds sp§ciali-
s§s dans les bibliothSques : la Seine Saint-Denis m§ne une politique 
exemplaire en faveur du livre et de la lecture. 
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- TABAH, D. "Le livre et la lecture en Seine Saint-Denis". BBF. 1990, 
t.35, n*l, P50-52. 
Le d§partement de Seine Saint-Denis considSre son action dans le do-
maine du livre comme un des axes prioritaires du developpement cultu-
rel. II s' emploie §. soutenir la cr6ation litt6raire, et §. 61argir les 
publics. Deux initiatives originales sont §. retenir : le Salon annuel 
du livre de jeunesse et 1'invitation pour un an d'6crivains bour-
siers. 
Ce departement refuse d'§tre hi6rarchique et pr6fere confier des mis-
sions aux villes. Ces missions sont actuellement au nombre de trois : 
1'une, concernant le livre de jeunesse, a permis 1'ouverture & Bobi-
gny du Centre de documentation en Seine Saint-Denis sur le livre de 
jeunesse ; la seconde s'int6resse k 1'histoire locale contemporaine ; 
la troisi6me s'orienterait vers un fonds de litt£rature contempo-
raine. 

- TABAH, D. ; CAPUTO, F. "La lecture publique et le Conseil G£n6ral en 
Seine Saint-Denis : un exemple de coop6ration". Bulletin d'Informa-
tion de l'ABF. 2e trimestre 1990, n*l47, p44-45. 

- VALBON, G. "Lire, §crire en Seine Saint-Denis". Seine Saint-Denis : 
culture. D6cembre 1987, [4]p. 
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